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Ce rapport synthétise les résultats obtenues au
cours d'une mission effectuée à la demande de ~. KOSNIER,phyto­
sociologue du Service de l'Elevage de la République Islamique de
Mauritanie, chargé du recensement et de l'étude des paturages
dans les environs de KAEDI. (sur 12 carré)

La tournée s'est déroulée du Il au 21 Décembre 1960,
suivant trois itinéraires:

1. - M'BOUT - MEKSEM KODDAN - DJIB - AGAILLAT - LE KSEIBA ­
M'BOUT- KAEDI •

22.- KAEDI- rive droite du fleuve Sénégal - NIABINA et retout

3. - KAEDI - OUADIO - rOl-TGUEL - B~RKEOUOL- rUL - GUELOUAR ­
LOUBERA - MAKHANA - KAEDI.

~hacun de ces itinéraires donnant un aperçu des régions natu­
relles. Les points d'observation, au nombre de 35, ont été
choisis par M. MOSNIER comme représentant les caractéristiques
générales des principaux peuplements végétaux p!turés.Entre
les relevés botaniques, le creusement des profils, les obser­
vations et les prélèvements d'échantillon3, il a fallu prévoir
1 h 30 à 2 h de travail sur chaque site retenu • 54 échantillons
correspondant à 20 profils de sols ont été prélevés en vue de leur
étude, au laboratoire •

Une tournée aussi rapide n'a pas la prétention de
résoudre tous les problèmes • Mais elle a permis de relier les
résultats obtenus au Guidimaka aU S.E. et au Brakna au N.W.,

reg10ns beaucoup mieux étudiées su: le plan péQologique etd"ten­
dre les données acquises en régions subarides.

.. /" ~. ...
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L'~tude suivra le p12n ci-dessous:

Facteurs du milieu.

Les sols du GORGOL.

Etude des sols en relation avec les peuplements
v~g~taux.

Caract6ristiques p~dologiques et peuplements
végétaux •

1. Facteurs du Milieu.

....

1-1 : SITUATION GE·OGRAPHIQUE
:=====;==~===~===:====

Les limites extr~Mes des périn~tres 6tudies
sont les suivant~S:

Nord 16 Q 55' N

Sud 16Q 02' N

Ouest 13 2 45' vi
Est 122 37' W

Trois grands centres bordent ces régions:

KAEDI 162 og 1 13 Q 30' W l 2m d' aIt i di u de.

•
n'BOUT

ALEG

162 02'

17 Q 03'

N - 12Q 37' W - 46 m d'altitude.

N - 13 Q 55' W - environ 30 m d'altitude

Les cotes minima se situent le long du Fleuve

Sén~ga1:11métres. Les reliefs culminent sur les rOnts

OUA-OUA ~ 140 m~tres environ, et à l'Est du plateau

ELE MBIDANE à 139 m~tres.
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iLestpossi-ble de distinguer grossièrement

trois régions naturelles:

- à l'Est - le système alluvi~l- colluvial du GORGOL
avec ses deux affluents le GORGOL Blanc et leGORGOL
NOIR séparés par l'axe des Monts Oua- Oua.

- au Nord de Kaédi - le plateau du LADE II'BIDAYE et
ses franges partiellement ensablées qui collectent
les eaux de ruissellement au Nord et à l'Ouest.

- au Sud- la vallée alluviale d'inondation du Sénégal
et du bas GORGOL.

LE CLIL\T
==========

Le cercle du Gorgol se situe dans le grande zone
climatique sahélienne, et plus spécifiquement sahélo­
saharienne ( CHABRA A. - 1959 ). La pluviométrie varie
lentement du Sud au N-rd de 400 mm/an à 300 nm/an

PLUIES NORHALES (mm)

.. "_-0-,
!iQ1..ê. 1 !LEG t I;t BOUT ~ KAEDI., t J t,. t f ~

-+ i , ..
PANVIER f 1,0 f 3,0 0,5

f t
IFEVRIER f 0,2 t 0,0 0,2

i ~ ~
il' ~RS , 0,3 0,0 0,2, -- t 1

" w·tL f 0,1 J 0,3 0,1
t t j t

~i1i.J. 5,6 t 4,0 5,1i !
4UIN l , 13, 7 r 26,0 27, l
4UILLET

..
&1, l 81,1 85,0,

! ~
,

I,~ OUT f .h~~
, 146,0 .L80, 0f' i ~

ISEPTEHBRE ! 62,5 , 86,0 88, 3
qCTOBRE t 17, 3 ! 15,6 15, 6,

1110VE1ŒRE L 3, 9 J 2,4 4, 6
I1ECEhBRE 0, 5 J 1,8 l, 5, t 1
meTAL 286, 4 ~ 366,0 ~ 408, 0

--
On compte donc trois mois pluvieux avec un maximu9

en Aoüt et une longue saison sèche de 8 mois.

L'indice pluviométrique ( 400 mm) et le régime pluvio­
métrique (1 - 2 - 9 ) signalent un climat subdésertigue_ tropi~~~

... / ...
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Les tempe ratures moyennes annuelles sont élevées de
l'ordre de 29 QC

Les températures minimum se situent en Janvier (1 de 2;g)
les températures maxima en Mai (1 34 Q ) -

On constate un second petit minimum en Ao~t et un petit
maximum en Octobre.

L'amplitude thermique est tréa forte = 10

- la tension moyenne de vapeur d'eau est 4g~1e ~ Il - 15 DP. Les
variations annuelles sont trés fortes l5\mm .Les minima mensuel
se si~ue en Mars - Avril; le maxima mensuel en Septembre.
- Le déficit de saturation moyen annuel est excessif ( 19 mm)

et l'amplitude annuelle est également exeessive ( 20 mm)

Ces conditions climatiques influent fortement
la pédogènèse et la morphogénèse.

1. - Indice d'aridité de Dp MARTORE - P
l =------T + 10

ALEG
l'l'BOUT

KAEDI

7
9,3

10, 4

Les valeurs calculées sont les suivantes

Elles sont inférieures à 10 et donc caractérisques d'un climat
aride où le facteur Eau et le facteur Climatique limitent la
pédogenèse.

2. - Drainas! calculé ( TIEDIY - AUBERT ~ DU~UIS )

D = avec

p =

., T

=
pluviométrie anuelle en ~ètres

Û;ï5-T:-O,13
= température moyenne annuelle

= coefficient variant de 0,5 à 2
avec la permeabilité de la roche

Les calculs donnent les valeurs suivantes exprinant le drainage
annuel en mm:

ALEG
~p BOUT
KAEDI

ri... =0, 5

2, 7
5, 7
7,9

!.'I,( = 2

9, 1
21,_8
29,8 ... / ...
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Ces valeurs sont extrèment faibles , m~me en sols
sableux •

Il faut cependant stipuler que la concentration des pluies
sur l à 2 mois permet une pénétration parfois profonde de
l'humidité des sols; d'où il résulte une épaisBettrplus forte

des sols sùbarides tropicaux que celle des sols steppiques des
autres regions du globe. ( I:AIGNm~T 1959 )

. '

3. - Estimation du drain~fie ~~2psuel =préciyitation
mensuelle - évapotranspiration potentielle.

~~(.vapotranspirationpotentielle se définit commA
la quantité d'eau éva?orée 9ar un sol garni de vée~~2tion et bien

pourvu en ë:au • On aà.met que l '6-vapotranspiration potentielle est
égale à l'évaporation d'une nappe libre multipliée par un coef­
ficient constantv9riant de 0,6 à 0, 8 (SCHOFIELD 1950 )

Les résultats sont reportés sur une courbe = tant
que la courbe de l' évapotranspiration potentielle est au -dessun,
de la courbe des precipitations' aucun drainage n'est possible.
Cn J 0 fi Pa :ne '1taux don née s r ecu e i Il i e s à le l FFA ( D = 4 , p = 33 2 )

(AUDRY P 1960) il ressort:
- q ùe la durée d'un lessivaR;e possible n'excède pas

deux à trois mois par an au nnxinuI:l.
- qle la quantité ~ eau sucoptible d'y participbr

est trés faible et pratiquement inexistante.

4. - Ruissellement et Erosion hxdrigu~

!Qm~p de jour~. de forte~ plui~~

0,04

0,15

,
i
1
1
f
t,
1
1
(
f

0,23 1
- 8 -1936~

. --~
J ,
, ; Kaedi! .
~ l Qom ,--,-----_...,
J •
f
!,,
r
1
.i,
"i
~
t.,
J
1
f
i

0,21

0,81

0,33

0,2 0

0,03

J
J
~

i
1
!

,
f

._.-..l-_122, l
-----~

0,03

0,03

0,06

J
i ,,.,

-1
i

1,01

-t-------..,l--'-----j-~-~-----J--'
Mois • Aleg j Ale g

m
J ~aemdi

~'--- +;__2.c..;:.0 !L-.---4-_...,;;I;;..;0'-'u;.....;:;; --tf__2~U.....:::..

l fiai l 0, oa j J

f
l Juin J 0,0 J l 0,04

J , !
J, f O.iJuillet f ,~.~ ~
.( f 1

~ Aollt : 0,59 J
f , : i
:. SeptembreJ O,lOi
J f
J Oct obre :
i i
: Année f
t l~a7.ima t lZ5,r:t
! !( 29-7-1 )27)
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La concentration des pluies en quelques averses favorise

le ruissellement • La région étudiée se situe dans les limites de

fluctuation du front intertropical (FIT), et le régime des

précipitations sous forme de tornades augmente conaid6rnbl'enent

l'énergie érosive du climat.

La formule de FOURNIER: Fl1959), permet dévaluer la

dégr~ion spécifique en tonne/Krn2. Elle traduit que l'érosion

augmente avec la dissymétrie de Jé~artition ~e8 pluies.dnns

l'année ( Jl
p ) et avec le volume d'eau actif (p)

P = pluviosité annuelle

p = pluviosité du mois le plus arrosé

,..

r-~-V~llC l' p i c~rgii~gTï~m·~l
i ; p j .. ~

,--'-------r--.---~~+'---.-.-~ ..-,., ..-'- ----t',
" ALE G ! 50 i 881 tt l .,
fIt f

t E'BOUT : 55 i 1016 \
, 1 J f

l KAEDI ; 79 1 1667 \
l , 1 f
1 1 1 '
I~ J.

Ces valeurs correspondent ~ des moyennes. Kais en

région subdésertiquo la pluviométrie est trés variable d'une

année sur l'autre •.Ainsi ~ Aleg (Gava'.ld 1'1.1960) entre 1920et

1929,1'érosion calculée a varié ~nnuellement de lOO'~3 90 0

tonnes par km2 • Le climat est donc fortement agressit Ses

Gffets se concrétisent surtout par de l':rosio~ en napnes

ra vinante s, ave'c des décrochement, en ma rches' li'escalior

atteignant plusieurs cm de hauteur. Les hauteurs non sableuses

donLent fréquenment des~~bouriad6e~p6s. suivi' d'épandages collu­

viaut.sous forme de glacic. ~ faible pente d'une trés grande

~tendue (regs). L'érosion en ravin~eet ravins est considérable

en bordure des décrochements de relief sur roches sédimentaires

/ ......



7

Les mat~riaux ruissell~s sont repris par le vent

pour former des zones d'ensablement, parfois m~me de véritable$

dunes d'orientetio~ SW - NE.

Les pluies suffisent à entretenir'~nécoulement

qui à Ale g est àel' 0 r à. r e de 2, 5 " (Ga va11(\ 1 9 60)

Seules les conditions locales, tOT.Jographique.s, ·6do.phiques

ainsi que l'intensité ~csjpl~le8_parnottont f~évaluerl'écoule­

ment, dont la formelo plus connue est le ruissellement.

IL r6sulte de l'ensemble de ces données que les réoerveij

en eau du sol sont extrement faible. En 1956 GAVAUD les estime

à Alog à 80 mm, ce maximum se situent en fin d'hivürnagc.

Le volant est trop petit et trop variable pour mener à bien une

culture. Il on d6~oule que los peuplement herbacés naturels

varient considdrablemont on quantité d'une année sur l'autre

Les peuplement les plus constants s"tablissent sur los zonœ

de concentration du ruissellement naturel ou artificiel ,

mais encore faut-il tenir compte de la capacité des sols à

fournir l'eau infiltrée.Les notions de texture, de quantité

et de type de matt$riaux organiques sont extr~menent ioport.'lntes

Ces facteurs seront étudiés un peu plus loin.

5. - Erosion '~lienne

Le vent souffle le plus violemment en période de

sècheresse. Les vég6.tations f~ quemment brulées ne Pl~ sentent

alors qu'une faible ni sistancc. au vent. Il Y a ci rosion 60lienne

Cette dernière se ~anifeste par ablation des matlriaux les plus

fi~quand ils sont faiblement imT.Jrégnés par l'argile et la mati­

ère organique ( sols sabLeux, sols piétinés par le bétail)

Les sols peuvent étre partiellement tronquéset on observe l'n~­

r-nlr\ition de plages st§riles , striées et rabotées, par les

... / ...
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produitq entrainés • Les ensablement colluviauz qui bordent les

reliefs sont remaniés et donnent fRquemment naissanceà des

dunes (r:~l - Gelouar ) élevées sporadiqueJ'lent renier: en nou'Vc;'1Ünt

en aoieoDsèche .•

1-3 :." LEs.R1WRr:1L::...J:i~~",)JL\TERL':.UX ORI GI NE L3:= : -
n.- APERCŒ GEOLonIQUE

~---------~--~~--
La r6gion marque l'extrème avancée orientale du bassin

sJdimenta~re du S0D&gal.L'Eocè~e vient s'appuyer à l'Est sur

les formations ant:&e::-.··-brionncs. n,'tamorphiques • IL est :..:urmonté

au nord do Kaedi , par des sediments grcseux ~~tés da miopli6

cène • les vallées du Senegal et du Gorgol sont remblayés par des

sédiments argileux reconts.

Serie de fu\1f..E2L

Elle correspond. à la partie de la zone prospectée

•

qui est limitée grossièremen~ à la feuille de M'Bout en 1/200000

Le substratum ost d'àge precambien. Son orientation tectonique

bien ordonnée est N. S •• Geographiquent ces formations se si-

tuent sur les bassins versants du Gorgol Blanc et duGorgol Noir

La serie comprend les quartzites de BQ~el au S.E. qui sont les

niveaux les plus apparents • Ces quartzites constituent des col­

lines qui atteignent des hauteurs de commandement, de plusieurs

dizaines de mètres. Enes sont prolongées au nord par les Monts

Oua-Oua qui séparent le bassin du Gorgol Blanc do ael~i dUnGORGOL

NOIR et qui do~imeut les vnl10cs ae 50 à 100 ~ètres.

Les formations sont constituées de quartzites à muscovite et

de sch~es sericiteux plissés de direction N. S •• Les quart~;tcs

forment des chaines, les schistes des zones plates ~ de part
et d·atitre des Oua- Oua. Les pendages sont faibles(30 à 40·)

Quelques intrusions dolcrttiques ont été observées vers BOKOL

_ Dés niveaux Eocènes sont visibles sporadiqucment dans les zones

non inondées de la vallée du Senegal ct du Gorgol, ou sur les

flancs de certaines collines. Ces affleurements reduits ainsi

... / ...
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que les puits et les ~Îndagos pcrncttont do connaitro la

forme dugolf du Sonagal • voisinago du socle pI.comb~ieu.La

convexité ost tournée vers l'Est, suivant une direction géné-

ralo Nvl. -SE. T,a lini to p.?s sc approximati venen t au conf l uont

du Gorgol Blanc ot du Gorgol Noir.

Cos formations sont constituéos par des calcaires et dos argi-

los qui affleurent surtout à l'Ouest d'un axe d'oriontation SW­

NE. ct qui passe au sud de Kaodi et au nord de Niabina, ct

Par dos grés que l'on observe à l'Est de cet axe.

Les faciés calcaro- argileux comprennent des calcaires fossili­

fJres et des calcaires dolonitiques spathiques, quelquefois
,

glaucon~ux, surmontant des argiles feuillctüc~,alternant

avec des sables phosphatés à Dan~ de poissons.
, , , ,

Les facies greseux conprenncnt des roches peu consolidees, tres

di ve rso s s' enri chi ss:,. nt localement en argiles ou pnssc nt à dos

grés siliceux. La roche la plus courante ost un grés grosSicT

rougo-brique. Los doux faciés ci-dossus sont surmontés par un

niveau de grés argileu~ jaune , contenant des silex et dos

thcrsitéos,ct renfermant plusicu~ horizons de lumachellos à

Ostroa multicosta1a de faible épaisseur.

Continental Termin~l-.

Au -dessus des grés à Ostrea, on obsorve tantet en

discordance,tantet en concordance apparonte,dos grés argilcu~

grossiers siliOifiésgénéralo~entblancs, tachetés do rouge. Ces

grés azo!ques sont analogues à coux du Forlo ot sont qualifiés

de grés miopliocèncs, ou Continontcl Terminal. Ces formations

masquent presque entierement les roches éocènes et constituent

10 plateau du Ladé M'Bidanc aU nord du Gorgol et du Senegal.

Elles so prolongent vors MATAM au sud de la valléo du Gorgol.

- Alluvions r~centes

On distinguo les alluvions diverses souvont argileuoœ de la ~.11Qe

du Sonogal ot du Gorgol, des recouvroment éoliens sur le Continen-

tal Tormiral ot dos remblaiements sableux aux pieds des reliefs... / ...
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L'ensemble de ces formations définissent les trois grandes

régions déjà signaléos

- Sur le soclo~ Les bassins versants du Gorgol Blanc

et du Gorgol Noir.

Sur le Continontel Tœrmi:r C'~ et l'Eocèhe; Lo plateau

du Lad~ M' Bidano.

- Sur les alluvions: La vallée du Sénégal ct du Gorgol.

Lo.9 Grés

Cc sont essentiellement des grés plus ou moins ar­

gileux du Continent~l Terminel ct à un degré moindre de l' Eocèno.

Ces grés sont pour la plupart rocouvettsd'une cuirasse ferrugi ­

neuse ancienne qui serait d'~ge Villafranchien ( Elouard P 1959)

L~ r~sistande de cette cuirasse aux agents de l'erosion à

amené une inversion de relief donnant naissance au plateau ~u

Ladé M' Bidane. Celui-ci domine en cuesta les vallées du Gorgol

à l'Est. Il ostdoucement incliné vers l'Ouest. Les altitudes

passent de 140 ID à 80 m environ.

La couverture cuirassée est massive en bordure du plateau. Elle

est pisolithique au centre. Dans los zones de décrochement de

relief elledonne naissance àdcs éboulis de faibles extensions

Les materiaux ferlugineux sont rapidement dissou~ et disparaissent

aUX pieds des falaises ,laissant en placeles produits sableux

résiduels
, ~

• Le demantol er.l€nt· des cuirasses en corniche ost

'"

essentiellement mécanique • Il est consecutif àdes effondrements

provoqués par le déblaiement dos formations meubles sous-jacentes

Au centre du plateau, où les écoulements sont réduits , on a~­

sistc en surface à une dissolution partielle des ciments ferru-

gineux qui libère los gravillons • Il en résulte la formation

do sols graveleux partiellement ensablés.

... / ...
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Dans les zones à écoulement endorc i que, il y a con c:cntrntitln des

sesquioyydes de fer et formation de cuirassas feuillettes, tY~0

ft "cuirasse de nappe. Ces dernières provoquent l'extenSion de~~v$"

et la formation de" wend~.!l " quand il y a effondrement.

Dans les régions fortement érodées, c'est à diro en bordure dos

décrochements de reliefs , le démantèloment des grés donne nais

s~nce à des sables plus ou moins argileux. Cos derniers sont re-

pris par les caux de ruisselleQcnt et les vents. On observe un

ensablement génér~lisé aux pieds des reliefs et la formation de

lignes de dunes. Ces ensablements sont important le long do la

piste Ouadio, Monguel, Barkéouol; vorsBclol Gaoudi et Loubcra

entre L.. T.::','1ourt G:lounr ct Tial.

Les reprises coliennes sont parfois suffisa~rncnt.fortes pour
amener la formation de systèmesdunairesext~'mementpuissants

..
qui sc plaquent sur les grés cuirassés du Continont~l Termin~l.

On observe ainsi trois ~ignements d'orientation SW - NE ,entre

Sieno Loubcra - Sicno Touldé et B~rkGouol

Elb Golouar et Rhatt Soubé

Elb· Kaouel et V~l.

Les niveaux calcaires donnent naissance à dos épandages plus

ou moins argileux, mais toujours limités en surface. On los ob-

serve on particulier entre Diafanc ct Foundoul,aux pieds des
;

collines greseuses. La presence do calcium provoque le develop·

pement do so~ bruns subarides qui bordent 10 "Oualo"

~~hjstes ct__roches vertes.

Cos roches donnent des produits d'alteration finœment argileux

riches on basŒ (Ca:+ en particulier). Les roches vertes effrent

une plus grande résistance et donnent des produits plus caillou-

toux souvent enrichis en débris quartzeux.

... / ...
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Les quelques dolcrdtes intrusivcs qui s'altcrcnt en écailles

fournissont des matériaux aréniformcs plus ou moins argileux

.§chistes Greseux à 9.J:lartz.i.tes.

Au fur et à mesure que l'on s'éloigne des schistes vrais

pour aller vers les quartzites, les produits de décomposition

deviennent plus acides, plus sableux, donc plus lcrméables ct

moins altérables. Ils forment des crêtes partiellement arasées

En résumé les mntériau~ ~'altér~tin~ co~scrvGnt

l'emprelntedes roches d'OÙ ils dérivent. Los phénomènes d'alté-

ration par hydrolyse sont limités. Il s'agit do ~roduits de

demantelement plus ou moins sableux ou argileux suivant la

composition lithologique.

Cependant deux processus influent sur l'evolution des matériaux

originels,-

L'individualisatior du calcaire

La mise en mouvement nartielle dos sesqui-

ox:rdes de for du Continental Ter!'linr.l.

1-4 LE NODELE
=====-=====

r
Le pcrimètre prospecté apparait formé:, à l'Est de

nombrousescrêtos quartziteusos orientées, isolant ou encombrant

dos peneplaines correspondant nux quartzites ct aux schistes du

socle, au nord ct au centre d'un plateau plus ou moins érodé

sur ses franges et correspondant aux formations de l'Eocène

et du Continent~l Termin~l Jnu .sud de vall~es mortes colmatées

de la vallée alluviale du Sénégal; onfin d.ensablements dt ~e

dunes dnns les zones d?erosion.

Les reliefs

En dehors desbutbes témoins qui sont à rattacher

au model~ du plateau du Ladé M'Bidane, los principaux reliofs so

situent à l'Est sur le Prec~mbrien.L' accident le plus important

est la crète NS dos Monts Oua-Oua. Co relief s'allonge sur plus
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do 50 km , pour 2à3km de large ,et des altitudes v~riant

de 120 à 140 m environ. Les escarpements los plus brutauy. sont

orientés à l'Est. Ce sont des arêtes rocheuses dont 10 pendage

cot 11 oyen ( 30- 40%) et qui surgissent au milieu de matériaux
fins colluviaux. L'arète principale est bordée à plus ou moins

longue distance de petites arètes secondaires qui s'allongent

parallolcment à la preniè~œe • La plus importante est l'arète

dos OU.'.-OUA- SRHHl. qui culmine à 110 ID, à environ 10- 12 km à

l'Ouest de l'a~e principal,Jusqu'aux ensablements qui bordent

le plateau du Ladé M'Bidane, l.es arètes rocheuses plus ou moins

érodées sont trés ordonnées et paralleles les unes par rapport

aux autres suivant une direction ns qui oriente l' ecoulement

de seaux.

- Regs

Les RSgs sont de vastes surfaces planes herbeuses à

faible pente qui cnnoyent partielleDent les reliufs.ll~ se

développent ici sur ~ohistcaentre los ar~tes rocheuses. On

les observe ogalenent au nord ct entre les levées dunaires de

Loubera - Gelouar et Mal.

Le terme "Reg" est pris dnns son sens le plus large,

et englobe :

- Les plaines de sables sans dunes.

Les plr-.ine'S plus ou noins argileuses.

- Le s regs " sensu striàtB~à savoir des nappes

alluvialcsv~nnécs par le vont ct sur losquelieâ il ne reste que

descQillou~~ plus ou moins roulées.
Les regs s'etendent sur toutes les surfaees érodées à l'etat de

peneplaines. Ils sc differoncient suivant la nat~re de la ro-

che sous- jaccnte. Den phénomènes d'apport, d'epandage, de ruis-

sellement peuvent modifier la nnturc et l'aspect de ces formations

On y observe frequement des axes de col~tu~ partiellement

remblayés et qui sont marqués par des peuplement arbustifs

... / ...
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(Acncia Soyal ou Acacia .lav~ ). Les ~coulemont sont souvont

difi'uIJ Les parties hautos sont fr~quommont érodées en r~vincs

Mais l'nspoct 10 plus curieux de lour miso on placo et de leur

évolution ost l'importance dos procossus d'erosion par l'oau

qui prond la formo do nappes rnvinantos. Des pl~quos de quolques

CR d'épaissours sont décapées sur plusieurs mètros cnrrés, en

formant dos microfalaisos en arnont.

Les ffi2tériaux doblayés sont doposés on aval à pou de distance
(quelques mètros) • lIon resulte un ~planisscment gonoral

du reliof et la formation de petitos ~archos d'oscalier.

LOG rogs issus dos schistos sont surtout argiloux.

- Los rogs en borduros do quartzitos ot do schistes qU2~tzit-

eux sont plutet sableux, ot souvent c~illoutcu~ en ~urface.

- Los rogs formés sur los produits déblayés du Continentl'..l

Tormin~L sont sabloux à sablo- argileux.

Entro Kacdi et Mal s'ontond une s~rio do platoaux

oxtrtmomont déchiquotés sur sos borduros qui corrospondont à une

nncionno surface d' orosion inclinéo vers l'Ouest, elle fT dovoloppo

~r lcsforms.tions gl souses du miopliocèno. Ces plate"èux sont plus

ou Doins continus et Gont rocouverts d'une cuirasso forriginouEe

Ils dominont en " cuesta" à l'Est les regs du pays schistoux.

Los falaises qui bordont cos plateaux ont des haut ours do com

~~ndomont de plusiours dizaines de ~ètres • L' orosion y ost in.

-remsc.ot do nombrouse buttos tomoins sont laissées on arrière du..
front du .ccenl.

La partio principa:k.dUl plateau (Ladé I1'Bidnno ) ost dépriméo

on son contro • Los écoulemont y sont diffus , du type ondore~que

Il n'y 8. pns do co12turo principqlo. Vors 10 nord l'écoulemont

est niauz org~nisc et los colaturos ronontont jusqu'aux franges

.ori c nto;.lo s du platoau. Lours rounions donnent naissance à doux

axes principaux do drainago d'oriontationEW.

... / ...
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Oudei cl Arhdar

Moc!li ct Ez Zgucillcm

lIon rcsulte quo la partie nord ~ beaucoup ?lus

disséquéequo la partio sud.

Les caux de ruissellemont sont colloctées à l'Est par

le Gorgol Blanc ot à l'Ouest par l'Oued Gclouar qui limi te 10

plateau.

- ~s_onsQbléos.

Los zonos ons~b16cs se localisent aux piods des col­

linos et massifs do quartzitos dos monts Oua-Oua, où ils ont u­

ne importance réduite, ct surtout on bordures des plateau::, on

particulier vors Monguol à l'Est et vers Loubéra à l'Ouest.

Cos ensablenent proviennent

lement et du colluvionnement

fornations riches en quartz (

argileux )

Duno_~

du demantelcr:lr:mt, du ruissel­

des materiau: arr~ch(s ~ux

quartzites, grés plus ou noins

Les dunes suivent trois aligncTIcn~principaux

d'orientation WSW - ENE : l'un à hauteur de Loubera, l'autre

de Gelouar , le troisième de Mal. Ces formations ne sont pas

continues. Elles sont surtout imDort~ntos à l'Ouest des pla­

teaux , nais ellos peuvent so plaquer sur des derniers.

Les dunes 5 "':1t 1rnjours fixéeS.Hais en bordures des

points d'eau( Mal - Gelouar ) la dégradation de la vegetation

par los troupcau~:, le pietinenent du so~ provoquQnt (es-rerriscs

par le vont. Les massifs dunaires les plus importants àe

situent au nord vers Mal.

La mise on place de ces dunos sc serait roaliséc au

cours d'une periode extrènement aride du quaternaire (prés

Ouljiein),epoque à laquelle le Senegal n'atteignait la mor

et sc perdait dans la rogion de Kaedi. ( Michel P 1957 )

ta- _ .1 . ..



__ ~.9. s va Il ée s - Los alluvi0!l.ê.

Le Senagal ct le Gorgol on aval de Le Kseiba

•

presentent des alluvions jeunes sur plusieurs kilomètres de

large. L'alluvionnement est tr~s actif. Il donne naissanco

à do puissantes lcv~es ~ texture 16gére( lo"Foni6") , qui iso-

lont des cuvettes de decantation à sedimentation argileuses

(le"O.ùalo")

En anont de Le Kseiba, 1e Gorgol bientet

séparé en deux branches principales: leGorgol Blanc à l'Ouest

dos OUA-OUA, et le Gorgol Noir à l'Est recueillent los 02UX do

puis le massif do l' ASSlI.BlI. ,jusqu'am{: plateau:" du Ladé ~~'Bid
?ne

Ils ont le rogimc hyèrc.ulique' a'oued = O~1 crue' , pend,~.nt quel-

~ues mois de sQisons des pluies, à soc pendant la saison!~ri~e.

Leurs v~llécs sont larges de l à 2 km • Elles sont peu marquées

par rapport aux regs voiains. Elles s'en distinguent par la

texture plus argileuse et le devoleppemcnt de peupleMont

arborés dens~~ base d'Acacia nilotica. Les vallées sont

p~rfois partiellement remblayéos par les produits ~uissellés

Le lit mineur est ~troi~ encaissé do quelque Bètres,et jallonné

de points d'eau.

Les valléos qui collectent ~ l'Ouest les caux

du Ladé M'Bidane sont surtout dos vnl160s d'erosion. On obsorve

cepend~nt des zones do decantation importantes à Mal - Gelounr

1-; LA VEGETATION
===============

Ne sont fournie ici quo quolques données

generales~ l'etude particulière des principaux peuplements

et des sols faisant l'objet du present rapport.

La vegetation re'lèv~ du domnine sahelo-

saharien, avec quelques . influencos soudnnnienneS,vers le... / ... sud
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En règle gùnérale, c'est le don~ine de le pseudo­

ste~pe à épineux, caractéristique de la province boréale oc­

cidentale dos régions steppiques ct d6sertiques(AUBREVILLE

1949). Cependant ~ertaine for23tions arbustives denses à
COQniphorn africana et à Pterocarpus lucens, relèvent plut~t

du "bush" ou de la savane arbustive. Enfin 'des fornations de
terrains inondés jallonnont les vallées et les bas-fonds.

En fait la nature de ln végétation est fixée par
les ressources locales on eau, 011es-n~De8 déterminéos par
la topographie et la texturo. "Cette sujetion so traduit dans
le paysage par l'aspect contracté des formations ligneuses qui
se disposont soit porpendiculaires auX lignes de ruissellonent;
ou parollèles aux CQnnu~ d'écoulencnt, soit en il~ts dans los
zones à submersion tomporaire • On observe ainsi dos sucees
sions topographiquos très nettes "(GlI.VAUD 1960).

La strate herbacée est représentée par un tapis 0

ouvert, nais continu do faible hauteur. Les discontinuit6s
sont dos séquelles de foux, do cultures ou d'érosion.

Une succession COD~une, sur les regs argilo-sabloux
~seblo-argilouz do pente faible, est la suivante:

- sur les collines caillouteuses, quelquos
~cQcin flava dispersé ct tapis herbnc6 ras d'Aristida funiculntt

vers le haut de la pente ; tapis de Schoene-
feldia gracilis.

puis un peuplement dense d'Acacia f1ava,
conplété,vors 10 bas de la pente nieux arros6,de Zic?'yphus
nautitian~, Co~bretun aculnetunn auxquels so joignent irrégu­
lièrement Balanitos nogyptaca, Grewia populifolia, Capparis
decidua.

- les parties inondées régulièrcDont sont
nQrqu(cs par l'np?arition de Vetivdria negritiana, G~ Acacia
niloticn, neis des codifications dua surtout ~ la te7turo, peu­
vent ~tre introduitos à ce schéün qui ne représente qu'un.
aspect très général.

... / ..
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1-6 : UTIlISATION PAR L'FlONr:E'
===~====================

End 0 h 0 r s des sol s a Ilu v:i.". ·llZ r 0 gu 1 i e r ene nt

inonà ?s, uti".li s és en culture do dccruc: ( Sorgho ) , ln

region étudiée est rcsorvéc à l' levage dos bovins et caprins

Les p~turagos do l'arri~re pays do Kaedi sont consid6r~s

conno d'oxcellonte qualité,at,les ~'scrves sGraicnt importantes

Cela ost peut etre dÜ à co que les points d'cau ne nanquent pns

en saison s~cho. Hal ot Gelouar Dont en particulier des lieux

de rasseublonent inportant do troupoaux.

Au fur ct à cesure que la saison s~chc s'avance

los troupeaux descendent dans les zones de cultures rocoltéüs

d'abord dü.ns les .Ag,~ilkt,(.ns les vallées du Gorgol B12nc ct

l~ir, puis dans la vallée du Gorgol proprenont dite, enfin

dnns collo du Sencgal.

Il somble que l'on assiste actucllcnont à

un large dcveloppcnent de la culture du Sorgho, on particulier

le long des vall~es du Gorgol Blanc et du Gorgol Noir. Il est

possible qu'il puisse exister uno certaine coopétition ontro

les cultures, ct l'elevaic. Mais à llopoquc des cultures (dc-

but do la saison sèche 4usqu'cn nars) il subsiste ~Œ grande sur-

facos horbeuses sur les regs. Encore faudrait-il que cesdcrn~èr

i~res no soient pas bruléos. Il ost donc indispensable d'as­

surer un controle des feux o~trêneDont strict ,pour arriver

à un equilibrc harmonieux entre los cultures et l'elevage.

Mais il reste un probl~De hunain ( antagoniste entre eleveumet

cultivateurs) trés difficilo à résoudre!

En saison des pluies cas problènes ne sc posent

pas. Il Y a de l'herbe partout. Il s'agit alors d'assurer une

rctite recolte de Dil pour subsister en saison sèche. Les zones

retenues sont les sttes qui collectent les CQUX, se ressuycnt

rapideDcnt cn surface. Parfois des petites levées de terre sont

C O;'l::Jt rui t os_p our ~fllcJl. l'oC oulenent ct forcer au d rainagc en

. plaro·. Les réserves on oau;r du sol sont ain<:li augnent6es
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II - LES SOLS DU GORGOL
=======~=============

l APERCU GENERAL

Les sols observ~s le long des itin"!ires sont
à rap?orter aux classes suivantes

- ~ols minéraux brui&
Ce sont des sols non évolu's, constitués de d'bris de

roches divers, dont les minéraux commencent à s'altérer.

- 2Qls jeunes peu 'volu~~

Ces sols se développent sur des dép~ts alluviaux ou col- ­
luviaux récents. Ils sont fortement marqués par les caractéris­
tiques du matériau originel. On y observe un début de pénétra­
tion organique. Des actions d'hydromorphie sont fr'quentes.

- Sols st~~~~~

Ce sont les sols climaciques qui se caractérisent par une
pénétration homogène et profonde de matière organique bien
humifiée.

- ~~ZQI2m°rphes

Sont groupés ici les sols dont la pédogénèse est liée à
l'action plus ou moins prolongée de l'e~u à travers un ou
plusieurs horizons des profils.

Les principaux processus pédogénétiques qui contribuent à
la formation et l'évolution des sols étudiés se résument comme
suit :

Steppisation
Carbonatation
Ferruginisati on
Néosynthèse argileuse
Le s si va ge • ... / ..
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2-1 : ST:::iPPI S.'\.T l o:r
===============

",,']. steppiso.tion est loprocessus pc:a.ogunutique qui

oriente l'C:volutio::1 et l'accu~lulation de la L!.E'.tière organique
Qons les sols subnrièGQ ~l est nucessaire de rappeler ici
quelques do~~C:es sur la biologie de l'hu~us (~UCHAUFOUR 1954)

On ~istinguc deux fornes fonda~entales d'hunus

- L'hunus nourricier, constitu~ ~e la
~nti~re frn!cho, ~eu d6conpoc6e, plus ou ~oins atta~uable

par les nicroorganisnes et qui se~in6ralise g6n6rnlenent
rn. :~.., i clO'lO nt

- L'hunus durable, forD6 do cOD~loxes

collo!daux do n60fornation qui sont beaucoup plus r6sistants
~ l'action nicrobien~e: leur ~in6ralisation 6tBnt tr~s lente.

Tout sol vierge co!.~!prond un ma'ange de ces deu~= corps
fondanentaux, les d6bris peu d6conpos~ 6~ant doninant au voi­
sinage de la surface, alors que les conplexes huniques durables
croissent en pro~ortion avec la profondeur. Ces conplexes sont
de plusiours types qui 0épendent essentielle~ent re la nature
de la nicroflore, donc aes conditions Geologiques oà ils se
fornent. par suite ~\ type g(nc:tique des sols.

Les acides huniques ont Dour origine la Dati~re

organique apportCe par les v6g{tauz et les nicro-organisnes
du sol • En rC:gioYlS subaricles l'apport est essentielleDent
herbeca ct un rl',le L!Dortant <"oit ~tre attribu6 aux ra~incs.

Los ]B.rties a6rien~1es br~lent fr6quenDe:J.t en saison sèche,
cc qui li'ite cette source de ~ati~re organique

En ~ilieu tropical, ~ tcnp6rature Doyenne annuelle
{lov~c, les conditions d'accuDulation de la Dati~re organique
sont r~cluites (n',IGFIElT 1953). La r.inoralisation est troe
intense, ~enc ~ ~c faibles hUDidit6s. En ragions Rub~rides

le facteur qui f~vorise une certn~ne accu~ulation de la nati~re

organique est le déficit hydrique des sols •

Les sols subarides sc caractérisent ~ar un pH neutre
~~ 16g~rG~ent basique, une richesse en azote relative~ent forte
~ar ra,port ~ux proQuits cnrbon6s, souvent un bon drainage,
au contraire des sols hyclronorphes toujours acides, h rapport
C/rI é16v6s, fr6querment d~cQlcarifios ; sous ces conditions

... / ..
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- en nilieu riche en calciuD il sc forne,

..

des aei des humiques gris,riches en azote, relativement T'eu
solubles dans les solvan~ habituels, et qui sont énergiquement
floculés.

- en mileu légèrement acide il se forme des
acides humiques bruns pauvre~en azote aminé et en produits
quinoniques de synth~se. Ils sont liés de façon peu inti~e

aux collo!des minéraux.

En régions subarides les complexes de synthèse dominent.
Mais les conditions écologiques propres aux pays tropicaux
favorisent aussi la minéralisation des produits organiques
Il en résulte un équilibre lié au régime hydrique des sols
qui fait que les quantités accumulées sont faibles et qu'il
s'agit d'un mélm ge d'acides humiques gris et bruns, en pro­
portion variable,suivant la richesse du milieu cu calcium.

Du point de vue microbiologique (Dmn'.ERGUES 1961)
~ le dégagement potentiel de CO est toujours très faible
_ ~coefficient de minéralisati~n de l'azote est très élevé

dans les sols subarides.

On TIeut en déduire que la matière organique dans les
sols bruns et surtout dans les sols brun-rouge est particu­
lièrement fragile. Il est toutefois intéressant de noter
que la matière organique dans les sols bruns semble moins
facilement décomposable que dans les sols brun-rouge.

l18,is si les teneurs en valeurs absolues restent faibles,
la pénétration des produits organiques à travers les profils
est forte ( au moins 50 vm).

C'est cette pénétration de matériaux organiques à
rapport clN inférieur à 8 - lO,liée à la couverture herbacée
qui est appelée STEPPISATIO! •

... / ..



2-2 CARBONATATION
==============

Le calcium a une grande importance sur la typologie
et l'évolution des sols subarides. On observe fréquemment, à
plus ou Doi~s grande profondeur,un horizon d'accumulation de
carbonate de calcium,et, cela, parfois même lorsque le naté­
riau originel est pauvre en et élement.

Cette carbonatntion n'est cependant I-lla obligat<;>ire

- le calcium ~eut provenir du lessivage des
horizons de surface ~ui sont souvent décalcarifiés. Il semble
aussi que l'individualisation des carbonates soit lié à l'ac­
tion des racines et ÈJ. l'activitée biologique. Ce serait un
phénom~ne spécifique de la p~dogén~se des sols subarides
Mais il appar~it, en ce qui concerne les sols tropicaux que

les processus decnrb~natntion~ontsurtout lié ~ des actions
de réduction qui se réalisent au niveau des horizons col­
matés profonds, ~roches du matéri~u originel.

- le calcium se concentrerait sous une forme
biuarbonatée (hydrocarbonate, protobicarbonate) et se préci­
piterait en saison s~che sous forme de c~rbonate à une pro­
fondeur fonction du drainage. En fait, on observe que les
formes d'immobilisation des carbonates de calcium sont
étroitement liées au~ conditions du drainage interne des
sols subarides tropicaux. En milieu pauvre, bien aéré, il y

a accumulation diffuse avec faible induration; quand la
texture ef'nlourdi t il se forme des pseudo-mycelium calc~iren;!.

[ais l'El plus souvent ,les concrétions ont la formè de poupées
de 2 à J cm de long qui s'édifient de préférence au contact d
du matériau originel. Le colmatage accuse ce phénomène et
à l'extr~me on passe ~ l'individualisation de nodules parfois
ex~r~mement eros (plus de 5 cm de diam~tre).

La profondeur de l'horizon'd'accumulation des
carbonates de calcium est assez variable, mais beaucoup
plus important~qu'en sols steppiau~ wepteutrionaux', à savoir
plus de 30 cm.

Si les ~rocessus de carbonat8t~on sonL fréquents
en solsbruns, ils sont be2ucoup plus réduits et souvent
m~me absents en sols brun-rouge.

1
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2-3 FERRUGINISATION
==================

Une c~ractéristique importante et bien spécifique
des sols subaridcs tropicaux est llindividu~lis~tion pro­
noncée des sesquioxydes de fer. Ce processus contribue à

don~er l~ couleur brune ou rousse. Une f~ible qu~ntité est
suffis~nte pour colorer les profils et il s mble y ~voir des
li~isons très étroites entre l~ matière organique et le fer.
Plus de 50% du fer total des sols subarides se trouvent
sous forme libre. Lorsqu6 les conditions d'hydromorphie
s'accusent, les oxydes de fer se redistribuent avec facilité
en faisant apparaitre des phénomènes de ségrégation et
parfois m~me un léger concrétion~ement. Ces mécanismes
sont facilités en milieux oxydés. Il est fréquent d'observer
dans les horizons de surface des sols peu évolués une cer­
tc..ine indurn.tion réversible duc à un individur1.lisntion ct
une imprégnation diffuse du fer, liée aux enGorcements de
surface qui suivent les fortes précipitations. Ces eaux
oxygénées influent très sensiblement sur la mobilisation
des sesquioxydes du fer. Comme le drainage est li~ité

on~bbserve que des mouvements réduits. En sols bruns il y
a une légère remontée, en soJs brun-rouge un début de les­
sivage•• Souvent d'~illeur ces mouveœ nts s'annulent.

Cependant lorsque les pentes sont suffisamment
longues pour collecter des quantités importantes d'eau, il
arrive que l'on constate des processus de lessivage oali­
que du fer, avec amorce de concrétionnement et parfois de
cuirassement (MAIGIHEN 1958)

2-4 NEOSYNTHESES ARGILEUSES
=======================

L'étude des matériaux texturnux des sols subarides
fait fréquemuent ap~~raitre des quantités importa~tes de
produits argileux, où l'on trouveon mélange : k~olinites,

illites et montmorillonites. Ealheureusement les données
minéralogiques sont trop peu nombreuses pour apporter une
exulication satisfaisanteàla formation et l'évolution de
ces matériaux. Il est cependant intéressant d'insi~ter

sur certains qspects spécifiques des milieux tropicaux

aride s •

... / ..
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Il a déjà été signalé dans un chapitre précédent que
si les processus d 'hydrolyse étaient réduits dans le temps,
ils pouvaient par contre ~tre extr~mement poussés. C'est ainsi
qu'en milieu normalement drainé, les processus de kaolinisation
dominent (PEREIRA BARRETO 1960 ) et ce sont principQlement
les feldspaths et les plagioclasses qui fournissent les maté­
riaux primaires. Les illites apparaissent surtout comme
résultant de l'altération des schistes et des minéraux pri­
maires phylliteux. Ils ne représentef\~ qu'un stnde intermé­
diaire d'évolution mais relativement stable en milieu bien
drainé. Enfin en position de drainage déficient s'observent
des néosynthèses argileuses du type 2/1 parfois très impor­
tA.ntes.

Ces néosynthès~donnent naissance soit à des inter­
stratifiés, soit à des montmorillonites. La kaolinite est
un minéral extr~mement stable qui se trouve prBtiqu~ment

dans tous les sols. Les illites et les montmorillonites
se distribuent principalement sur des matériaux jeunes
donnant des sols peu évolués ou en position de cuvettes à
écoulement endorérque. Il s'agit toujours d'horizons
colmat60 où les caractéristiques des milieux réducteurs
sont bien marqués. Ils sont fréquemment associés à des
phénomènes d;) carbonatation!t donnent naissance à dos sols
basiques, contrairement aux kaolinites qui laissent ap­
paraitre une certaine acidification.

En fait les néosynthèses argileuses montmorilloniti~ue~

demandent t ouj ours un mi lieu à enc"orgement intense, pendant,
au mbin~ une certaine période de l'année. Cela explique
pourquoi ses formations se situent, dans les régions
étudiées en positions basses où les eaux s'accumulent et
imprègnent suffisamment les matériaux originels. Dés que
l'écoulement interne se réalise, la kaolinisation domine

L'ensemble de ces données, ne sont pas spécifiques
des milieux subarides tropicaux, on les observe également
en milieux ferrugineux tropicaux. Il semble donc que l'on
ait là des phénomènes caractéristiques des milieux tropicaux
à saisons très tranchées où interfèrent la composition des
roches, les conditions du drainage et les possiùilitées
d'accumulation de certains sels dissous (calcium et
magnésium surtout) ... / ..
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2-5 : LESSIVAGE
==========

Les processus de lessivage sont extr~mement réduits
dans les sols observés. L'étude du bilan hydrique montre que
les périodes où le dr~inage peut se r~Qliaor sont extr~mément

courtes, et ce drainage ne p~rte que sur des quantités d'eau
cxtr~mement faiblm. Cependant l'étude des profils prouve que
certainsmatériaux sont redistribués entre les différents
horizons ce qui montre la réalité d'un lessivage interne. Mais
celui-ci ne provoque pas une exportation hors des profils, ou,
alors dans des conditions bien particulières. C'est ainsi que
forment des horizons carbonatés à faibles profondeurs.

Par contre, on n'observe jamais de lessivage de l'argile
Il arrive fréquemment que les horizons de surface soient plus
léger quo les horizons profonds. ~ais il s'agit alors ,ou d'un
ensablement superficiel, ou d'une augmentation relative des
mat'riaux grossiers à la suite de l'entrainement par les eaux
de ruissellement des matériaux les plus fins. En profondeur,
l'augmentation des tenours en argile correspond essentiel
lement à l'apparition des phénomènes de néosynthè8e argileuse.

En fait les processus de lessivage jouent sur les produits
qui pe~vent ~tre dissous, et c'est le Cas particulièrement
intéressant du fer qui fournit ici une des carat éristiques spéci
fiques des milieux tropicaux subarides. Il a déjà été signalé
que l'on pouvait constater une certaine redistribution de cet
élément à travers les horizons et parfois m~me un léger les'
~ivage oblique entre les sols qui s'étagent :3 long des pentes.

De toute façon les rrocessus de lessivage restent faibles,
et localisés dans ~ temps. Il en résulte que les export~tions

par les eaux de percolation sont réduites et que l'on assiste
à un enrichissement progressif en profondeur des éléments solu­
bles. Il est intéressant de rapprocher èes faits de quelques
données recuoillies sur des sols 8~bloux formés aux pieds du
massif du TAGATIT, oh apparaissent dos taches de carbonates de
soude (nUGAIN 1960).

... / ..
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En conclusion, lorsque l'on considère l'ensemble
des processus pédogénétiques qui participent à la formation
et à l'évolution des sols des régions étudiées, on remarque
que ces processus sont sous la dépendance étroite des
conditions du drainage interne. lIn oont donc étroitement lié8

~u~ ~ctionc d'hydromorphio tcmpor"irç •.
Ce sont donc les conditions de stations qui rèelent

l'évcJution particulière de chaque type de sols.

Un aU§montation dans l'intensité des processus
d'hydromorphie temporaire accuse:

l'accumulation de produits organiques
résiduels (acidité organique)

- la formation d'argiles à fort pouvoir
de gonflement(la concentration en magné­
sium favorise la synthèse montmorilloni­
tique)
la mise en mouvement et la concentration
d'oxydes de fer et de manganèse •

.../ ..
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3. - LES PROCESSUS PEDOGENETIQUES ET LES SOLS
t __ -- ---------

Une notion courante tend à relier chaque type de sol -

à unprocessus pédogénétique spécifique. :;:"inventaire des 'prin­
cipaux d'entre eux qui cont~ibuent à la formation et à lY Gvo­
lution des sols étudiés ici, montre que de nombreuses inter­
férences sont possibles. Cependnnt les processus ne jouent ni
avec la m~me intensité, ni au m~me niveau. Il y a une hiérar­
chisation des processus et celle-ci varie suivant le degré
d'évolution des sols. Certain~processus sont liés à des condi­
tions très générales du mjJieu(le climat) d'autr~ à des con­
ditions géographiques r~gj0nales(nature des roches, modelé),
d'autre ~" des conditionsdo station(drainage par exemple).
Certains processus enfin imposent leur empreinte plus rapidement
que d'autres.

L'ensemble de ces considérations amène à distinguer
l'imp~rtance des critères qui introduisent à la classification
des sols, et, qui peuvent varier suivant que l'on considère
un sol peu évolué ou un sol climaciquo. Dans ce dernier cas
il se dégage toujours un processus pédogénétique principal.
Hais les sols peu évolués posent des problèmes beaucoup
plus ardus, et les caractéristiques parfois contracditoires
tendent à introduire la notion de sols complexes.

Ain~t à ln limite des sols subaridcs et des sols
ferrugineux se développent, sur les surfaces récentes, des
sols particuliers, peu steppisés, à horizon rubéfié et durci
en surface,où, à des processus de ferruginisation, se super­
posent des Frocessus de carbonatation. Les argiles, surtout kao­
lin1tiqu:e.f;l dans les horizons superficiels, sont du type 2/1
en pr of ondeur •

De plus, la majorité de ces sols présentent les
traces d~ phénomènes d'hydromorphie parfois très poussés
Ces faits sont contradictoires, et leur interprétation est
difficile. Le degré d'évolution n'est pas suffisamment marqué
pour faire apparaitre une cnractéristique pédoclimacique
principale. ... / ..
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Deux remarquaI'préliminai.res sont nécessaires

- Ce sont des sols jeunes,peu évolués, marqués
par la nature lithologique du matériau originel.

- Les nctions d'hydromorphie marquent les profils
bien plus vite que les actions pédoclimaciq.r es telles que
steppisation et m~me ferruginisation.

Ces sols présentent deux horizons marqués par l'hydro­
morphie :

Un horizon super1eur très ferruginisé dont
l'évolution est liée à l'eau de précipitation,eau aérée, riche
en oxygène. Ces conditions favorisEn t l'individualisation du
fer, le lessivage des bases, la kaolinisation, l'induration
de l'horizon avec tendance à la structure cubique en saison
sèche.

- Un horizon profond qui indique la passage au
matériau originel, où l'on observe les marques d'une hydro­

morphie d'engorgement é~ réalisant en milieu réJucteur (cou-

leur gris-olive). Ce milieu oriente une néosynthèse argileuse

du type 2/1 et l'individualisation du CO Ca sous forme
3

nodulaire •

Partant de ces deux types d'hydromorphie,se détachent

deux lignes évolutives

lQ Imprégnation ferrugineuse,

Concrétionnement, cuirassement avec

passage vers les sols ferrugineux.

2Q Evolution argileuse 2/1 qui envahit

le profil avec passage aux sols à

structuro lsrge et parfois aux sols

d'argiles noires tropicales •

.../ ..
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Ces deux évolutions nppnrcissent plus rapidement
et bien avant les processus climnciques. Ils peuvent se super­
poser. Mais ~vec le temps, les processus climaciques finissent
par s'imposer cvec plus ou moins d'intensité aux premières
d'ob toute une série de sols de transition difficile à classer.

L'ensemble de ces observations n'exclut pns la présence
d'influences anciennes qui compliquent le schéma ci-desGus.

Si l'on tente un éssai de hiérnchîsation des processus
pédogénuti~ues qui jouent sur la périmètre étudié, on arrive
à la liste suivante

l - Stcppisation
2 - Ferruginisntion
3 - Drainage ( lessivage - oxydation)
4 - Néosynthèse 2/1
5 - Carbonat~tion

§]~_1A STEPPISATIOn

Il a déjà été signalé que le reg~me hydrique influ­
ençait étroitement l'évolùtion de la matière organique et
l'on observe tous les internédiaires entre les sols subarides
et les sols hydromorphes à gley c~ pooudri-glcy d'unD part;lGq

sols d'argilos noires d'autre p2rt.

Dans le m~me ordrc,!'idée une accélération du èrninagc

(001 trèG ac.bloux·) orio·ntfll l'évolution vera ·lc8 :::::i6rozcm::: ct
lcc Gole gric oubd~~çrtiques.

... / ..
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.§UR LA CARBOF~T~IOH

L'hydromorphie d'engorgement en milieu r6ducte~r

favorise l'individualisation du carbon~te de cqlcium. Un
milieu hydromorphe oxydant limite ces phénomènes et accuse
l'acidification •

.§Un L~ FERRUGINISATION

Une augmentation des processus d'hydromorphie,
surtout par des eaux oxygénées et rcnouvel16es, accuse les
processusde fcrruginiG~tiOR.Ces m6canismes jouent principalement
par le canal do l'évolution de la matière organique(acidité,com
plcz~ntG organi~ues) • Ils permettent l'accumulation de pro­
duits organiques résiduels qui sont les agents principaux du
le s si vage •

.§UR-M_NE OSYNTHESE .~. RGI LEUSE

Les n60synthèses du type 2/1 demandent des mili8UX
engorgés pendant des péri"es aSsez longues. Il s'agit surtout
d'eau d'imbibition, non renouvellée, dont la concentration
en cqtions s'enrichit par lessivage oblique et évaporation
(HAI GNIEN 1961).

En milieu bien drainé les processus de kaolinisation
sont dO!!linants.

2 • - STEPPISATION ET CARBONAT~TION
====~==================:~~==

L'activité biologique, liée au développement des
racines dGS graminées et à leur décomposition, favorise
l'individunlisation du carbonate de calcium dans les sols
subarides. Ces phénomènes sont particulièrement bien

marqués ••••• ... / ..
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sur les roches riches en minéraux basiques (dolérites
granites à amphibole, micaschistes, etc ••• ).

3. - CARBONATATION ET NEOSYNTHBSES ARGILEUSES
=======~================================

Les néosynthèses argileuses du type 2/1 exigent pour
se réaliser des pH neutres à basiques. Il existe aussi de
bonres relations entre la présence de carbonates de calcium et
cellesd'illitea, d'interstratifiés et en dernier lieu do
montmorillonites: e dernier minéral dxigc~nt la pr68CnèG do
magnésium.

Inversement la présence,~n profondeur, d'un horizon
argi10ux colmaté favorise la concentration des carbonates de
calcium sous forme de nodules.

L'absence de carbonates dans les sols subarides est
généralement corrélative de la dominance kaolinitique.

4. - LESSIVAGE ET FERRUGINISATION
============================

Les processus de lessiy,age en élimipnnt les c~tions

alcalinoterreux,provoquent l'acidification dos sols et favorisent
la migration des sesquioxydes de fer et de manganèse.

Dans les zones les plus méridionales et plus humide~,

ces processus provoquent le passage aux sols ferrugineux tro­
picaux.

... / ..
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4. - lRINCIPA!:!!_1-!.~BS GENET;r,QUES::':DE SO.!!.§:

4-1 : SOLS MINERAUX BRUTS

Ces sols non évolués, sont constitués de débris de

roches diverses dont les minéraux originels comnencent à peine
à évoluer. Ils sent du type (A)C. Dans ln région étudiée ils
sont "intergrades" entre les Bols minéraux bruts climatiques
(sols du désert) et les sols minéraux bruts non climatiques
(sols bruts d'apport ou d'érosion). Cela est une conséquence
de la jeunesse relative des formes du modelé. L'émiettemont des
roches affleurantes résulte principalement de processus de
désagrégation physique (dclate~cnt, desquamation, etc ••• ).
L'aridité du clinnt linitc les processus d'hydrolyse des minéraux
Cependant les phénomènes de dissolution, d'hydratation et d'oxy­
dation ne sont pns exclus ~EREIRA (1960) signale, dans le
GUIDDTAKA, certains processus de kaolinisation à partir des
f e Ids pa t h (l •

L'ensemble de ces mécanismes contribue à l'ameublis­
sement des roches cohérentes qui sont réduites en natériaux meu­
bles , de compoèition variable. On y observe le plus souvent un
mélange de débris de roches, de produits partiellement altéras
et d'argiles. Le tout est fortement remanié par les agents de
l'érosion (eau et vents) pour donner des épandages colihuviaux
ou éoliens. Les zones de déflation laissent apparaitre des nf -,
fleurements de roches partielle~cnt démantelées entre lesquels
s'accumulent dos matériaux plus fins.

Dans l'ensemble, les sols minéraux bruts observés ont
une texture assez meuble, ce qui permet une certaine accunulation
des eaux pluviales. Il en résulte que de beaux peuplements
végétaux se développent sur ces formations.

Les sol~ étudiés peuvent ~tre groupés en deux caté­
gories suivant le processus qui préside à leur formation

Les sols bruts d'érosiQn
- ~es sols bruts d'apport

·.. / ..



33

a) §ols bruts d'érosion

Ces sols prennent des aspect~variés,mais ils sont
toujours sous la dépendance de roches plus résistantes qui sont
nises en relief Suivant le degré d'ameublissement on distin­
gue les lithoso~ des régosol~.

- Au km 14, à gauche de la piste qui mène de M'BOUT à DJIBE,
on observe une succession de petites collines axées sur des
filons do quartz. Ces collines en voie d' .~lanissenent sont
entourées de vastes glacis constitués de matériaux plus Deubles.

Les reliefs supportent des matériaux grossiers, où, à
des débris de quartz ,(5 à 10 cn) se n~lent des sables quart­
ziteux légèrement éolisés. L'ensemble est très bien drainé et
crée un nilieu extr~menent aride. C'est typiquement un litho­
sol quartziteux. Une faible imprégnation ferrugineuse dans les
diaclases contribue à l'ébranlement mécanique des matériaux
grossiers. Quelques débris organiques nal d6conposés parsèment
la surface du sol.

L'association végétale est spécifique d'un milieu
aride. Elle est composée de quelques Acacia flâva dispersés
auxquels se n~lent de rares Balanites aegyptia~~. Le tapis
herbacé, raS (la en) est à base d'Âristida L~Dic~lata en
association avec quelques 1etrapog~_~pathaceu~, §1ionu~

~l~ans, 1xi~~on miniQu~.

Les esp~ces secondaires sont peu nombreuses et nal
venues : §~hoen~feldia g~asili~, ~stida adscensionis,
~l~sicarpu~~i.nal~,Qienfu~osia digitata ( Relevé nV 437)

- Un autre exemple peut ~tre observo au somMet ~es

Mont OUA- O~A, à hauteur de la route LE KSERBA -M'BOUT. Il
s'agit ici d'un lithosol constitué des produits du dénantele­
ment de schistes grèseux, parfois légèremont micacés. Entre
les débris de roches s'accumulent des matériaux plus meubles,
légèrement rougis,produits d'altération des roches voisines.
Ilm constitue ainsi une série de petit~ bassins de sédimenta­
tion qui collectent l~a eaux et permettent le développement
de groupenen~végétauxassez denses. ... / ..
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Les espèces les plus caractéristiques de ces milieux

caillouteux sont :

.Q!:~LÈ.ico1.Q.r.

Q.2..8l1.i.EhorL.§;frll~

Gull.DLg~,ga l e~i s
Q2mbretull-,glutiQQ§~

,Menium Eu,g.Ql
~te~ia setigera
~altorgia melanoxylon

La strate herbacée est composée principalement de

Schoenefeldia gracilis

.à!!dro.!2..2..B:.Q1Lanl1~ctens

]lel1har~ecidua

~ristida funicul§~ (Relevé MK 446)

Des peuplements très semblables se dévelopnent sur les sols
des plateaux à cuirass~ ferrugineuses qui peuvent ~tre assioi­
lés à des lithosols ferrugineux.

A hauteur de DIA~ANE, sur une colline témoin du
Continental Terninal, s'observe une cuirasse ferrugineuse
massive de 100 CD d'épaisseur, brun foncé, très durcie. Cette
formation est fortement démantelée et libre do toute végétatioT
Dans les horizons superficiels se trouvent des cailloux de
quartz cimentés dans la nasse qui est traversée par de grands
canaux tubulaires à patines brillantes (10 cn de diamètre)

En profondeur de gros noyaux bien individualisés, très
foncés, sont pris dans un ciment plus gréseux. La structure
ost parfois nodulaire. Les caractéristiques morphologiques
signalent l'~ction d'un ancien niveau hydrostatique qui imprè­
gne un sédiment. Ce ne sont pas là les faciès d'une cuirasse
formée en sols ferrugineux tropicaux, encore noins en sols
ferrallitiques.

... / ..
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Entre les blocs qui paraissent conne posés sur les

formations sous-jacentes, plus neubles,se développent des
peuplements très semblables à celui signalé ci-dessus (relevé
r:rK 452).

Dans les parties I:1érit!d.onales du LADE IT'BIDAPE, sur des
formations senblables, oais partiellenent renblayées , par des
matériaux sablo-argileux, se développent de beaux peuplements
de ~terocarpus lucens.

Lorsquo la texture devient plus fine on observe le
passage des li thosolê, au rôg2..ê..9l..ê..

- Un bon exemple peut ~tre pris entre BOKOL et
JATOUT dans les Agueillai. On y renarque une succession de
collines, sans orientation bien visible, constitu~es de ma­
tériaux argilo-sableux, rouge-brun, collines recouvertes sur
leurs som~ets de cailloutis divers. Ces caillotitis sont coo­
posés de galets bien triés, parfois pris en casse par un ciment
calcaire pour forcer des niveaux conglooératiques. Les niveaux
les plus hauts sont parfois ferruginisés, avec en nélange, des
concrétions ferrugineuses et nanga~ères avec des débris de
grès ferruginisés. Il s'agit d'un modelé d'érosion constitué
p~r les restes d'horizon8 fornés dans des conditions d'hydro­
morphie de climat seQ. La végétation est extrftnenent réduites:
Aucune végétaux ligneux, mais seulement quelques graminées en
tapis discontinu •

On peut assimiler aux régosols toutes los pentes
érodées aur Oontinental Terninal qui bordent le plateau ferrugi­
neux •

Les sols d'apport reconnus sur les périnètres é~udiés

se classent en trois catégories suiv2nt les conditions de lèur
nise en place.

Sols fluviatiles
- Sols colluviaux
- Sols éoliens

... / ..
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Les sols fluviatiles sont 8ssez liD-itüs, car les processus
d'hydroQorphie qui jouent à travers eux sont gonoralenent
suffisan0ent intenses pour provoquer des caract6risations
de sols hydromorphes. On peut cependant nssiniler !"'.u groupe
des sols bruts, des recouvrenents argileu~, liJoneux ou sableux
sur les" oualo" et les "fond6" (MAYM1RD 1960). Les surfaces
restent nalgr6 tout assez réduites et n'Qnt que peu d'iupor
tnnce.

Les sols colluvinux par contre présentent une certaine
extension auX pieds des reliefs, pnrticulièrenent en bordure
des ~l?to2.uX ferrugineux. Cc sont des :'161'111 ges de débris de
cuirasses ferrugineusE:s, de grèa, de sables et <J.'argilus. Ils
supportent souvent des peuplenents végétaux ligneux, arbustifs,
assez denses, èont le fond et constitué esscntiollcucnt de
Q..Q!1Di ph ~r.s.-ê:.f.ricana.

Les sols éoliens sont assez liRités. Ce sont souvent des
faciès de dégradation d'anciennes dunes ~ouges stabilis6cs à
sols subarides. Ils résultent de la dégradation par le bétail
de la structure superficielle; dégradation qui rend les sols
extrftnenent sensibles aux vents. Des reprises éoliennes
sont ainsi observées en bordure de l=!~L et de GELOUAR •
Ces sols sont libres de toute véGétation.

4~2 SOL8 JE~NES PEU ~VOLUES

Les sols jeunes, peu évolués, ont un profil AC. Les
caractéristiques pédogénétiques sont génoralenent trop peu
narquées pour anener le groupe~ent de ces sols dans des caté­
gories )lus s~6cifiques. Il est cependant possible d'y recon­
naitre les traces de facteurs bien définis ~ui provoquent
avec le tenps une typologie plus nette. Ils appar~issent donc
souvent com~e"intergrades" vers les sols plUE sp6cialis6s.
Il n'est p~s rare non plus de reconnaitre pluoieurs processus
p6dogénétiques ~ui contribuent à leur donner une norphologie
parfois conplexe (cf chapitre II paragraphe 3) •

.../ ..
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Lors de cette 6tudo,de nombreu~ types de sols pou

évolués ont été reconnus. Cela ne vout pas dire gue ces sols
sont donin2.nts en superficie. 1:8.is ils se situent ordintlire­
Dont en positions basses, o~ les eaux tendent h se collecter.
Leur plus grande hu:-,id i té et leur texture vari ée pr ovoq.uent
un d6velop~eDent plus inportant des peuple20nts v6gét2UX. Ces
derniers sont ordinairo~ent de plus belle venue et nlus
vari6s que sur les fornations clircciques arides voisines.

Les sols peu évolués sont ici pour la plupart des
sols jeunes non clieaciques. Il Est ce~endant possible de
rattache» aux sols jeunes peu 6volués climatiques certains
sols sableu~ qui présentent l~ Dorphologie do sols rouges
suh-d!sertiqucs ou de siéroz8ns.

Piste de ~ONGUEL ~ LE K3EIBA ( ni-chemin environ)

- Zone dunaire stabilisée.

Passage à la savane arbustive à Combretuf' ,""lutinosur'-- :. ---- ...
Fonbreux et vieux individus de ~nites aeRnti",ca et
11c[',cia vC~.Le tapis herbacé est <".soez dense .-0;-; reconnai t

dristida a~ensionis, QQnchru~~Aflo~, ~aerostis treDula,
~2rnia_ii2hY~L~· - --

- Parcours ~ bestiaux tr~s pi~tin6.

],ESCRIPTl.Q.'T DU PROFIl!

o - 15 CE1 : Gris rosé, débris de natière orr:;anique non dé-
conposés; sableux: non cohérent.

15 - 50 c:-.)

60 en

L' , t
Ggere~en rougi, sableux; un peu cohérent;

Sables rouges.

. C'est un sol peu individualisé, peu profond, lithocnrome
qu~ narque une certaine 6volution vers les sols brun-rouge sub­
arldes. Ce type de sol est assez fr6quent d~ns les zones d'cn­
~able~ent,a~tu81.Nalgr61@ur f~ib1e d6velop~crnent, ils SUD­

)ortent gene-alenent des paturages abondants et excellents.-

... / ..
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Les sols jeunes non clinatiques sont surtout des soJs

d'a~bort, la plupart alluviaux. Ils sont tr~s vari6s et on
peut les distinguer d'apr(s leur drainaee externe et interne

Sols en Josition de bon drainaee externe.

Ces sols sc développ8~t sur les lon~s Glacis du modelu
actuel. Ils sont souvent érod8s cn surface et présentent fru­
qucDDent de grandes plages d6cap6es, libres de toute végétation.

Ils narquent le passage vers les sols bruns subarides jeunes,
n Cl. i sIe s :J h cS n 0 è n 8 s des tep pis [\ t ion y.3 0 nt peu :1 c. r q u é s. ? arc 011 t r e
on observe souve~t en profondeur des processus ~e carbo~atation

Ce sont les Bols à horizon superficiel rougi , Qui se développent
surtout (lans la r6gio11 do ~:'BOUT. ils sont l'lue cor:muns 2,U

GUIDHL'J.K.\ •

- Un bon ex e n pIe peut ~ t r e p ris a 1) k D l 4 deI" r 0 ut c 1".' BOUT
DJIEE, sur les glacis ~ui entourent les petites collines Quart­
ziteuses, à lithosols. décrits dans le chapitre précédant.
( rel G V é ::K 43 7) •

1~ vug6t~tion arbustive est composée exclusivement d~Acagia

fl~~~ en taches denses. Le tapis herbacé est aSsez
dense, haut de 30 à 40 cm, à b,~,se (1e .§.2..h~nef.i:~.J:.éiia

gracitis et d'~ristida furriculata.
---~-, _.~-------_._---.-

o - 2 cm : Dépot de sables rose-ocre, quelque3 graviers de
quartz ruisselés; structure feuillet~e due à une
microsédimentation entrecroisée, noyennement poreux
légèrement durci; cohésion moyenne à forte.

2 - 15 cm : Brun-rouce avec légère s,égrégation sous forme
de taches DlUG foncées, rouGes et gris verd~tre; tex­
ture argileuse; structure cubique nette(agr6sats mas­
sifs h structure fondue); pas de revatenents argileux
mais nettes surfaces da décollement; cohésion très
forte; porosité faible. peu ~e pores tubulaires; faible
enrichissoment en matière orGanique; nombreuses racines
de gra~inéos plaquées sur leG agrégats.

... / ..
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15 - 30 cm : Gris vcr~~tre, ~vcc no~breux d~pots b12ncG de
CO Co. sous forme de petites concrétions et de pseudo-

3 .
mycel11un; ]'),'"',S do s~gréE;2tion np~')o.rente du fer; tcxtl'_:t'8
argileuse; structure poly~?rique nette, nsuez grosse;
m6diocrement poreux par quelques poros tubul~ires

assez bien tr~VQil16 pnr les nnimo.cules; f~ible8 en­
gorgement 3 •

30 cm: C,,- i Il out i s de qn -:è rt z •

Ln 16g~re step~is~tion signQle l'évolution vers les sols
bruns Gubo.rides. Dans les r~gions plus m6riaiono.las, il est pos­
si~lc d'observer des 301s tr~s sableux peu ~volu~s, llQis de
couleur bcaucoup plus clnire oui ouvrent l'évolution vers les
sols ferrUGineux tropic2u~.

Sols eIl nosition de drainnffe déficient

Ce sont, pour ln plupnrt, dos sols o.lluviQUX jaunes qui
bordant les marigots temporaires, le fleuve Sénégal et ln portie
ennoy6e du GORGOL. Ils sont de texture vari~e, rnnis fr~qucmment

nrgileux, auxquels cas ils sont utilisés en culture de d~crue

(sorcha). Les nctions d'hydromorphie sont g6n6rnlcmont bien
s~rqu6cs, mnis pns suffisnmment cependQnt pour effncer les CQ­

rnct<5ristiques dos matériaux originels. Voici quelques oxcmplas

km 2,3 Piste de M'BOUT ~ DJIBE.
- Alluvions ~rgileusos du GORGOL NOIR.
- Culture de sorgho en d6cruc, jnchère horbacéo tr~s donse

(relevé n2 455).
- Un vic i lindiv i du d' Ac::'. Ci'J. ni lot i CD., V0. ri é t <5 tom en t 0s ':'. ::li gn 0. le.

uno zone d'inondntion temnornire.

V~GETATI_Oj'f : Le. strr,to arbustive est composéo cssentiellement do
Bo.uh~niQ rcticulr,tQ présentant un recrÜ, ~bondQnt et
do quelques Zi~.JŒh~i::.~itin,pn.
10.. strate herb"CcL'6

J
hreute et ~1)o,is:'3e, CGt constituée

principo.leIlent (lo .Q.Q~ill, tara, Echina~'1 celano.,
.§.c:IJzn.shyrium..2.l?., 1:on~'l.iseturJ }2edicel.lct tum, P,::'.l1~

~~~ él.VCC en ELEaCtngo, D,~,rfois en t:'.chos denses ,g~_~J.:~

~E' Butilum m~t~..c~~, .ê.~b"-::~ bispi!.1~E.2' p'scl:lE..9.­
mono sp., puis plus rnres eorchorus olitorius, Co..llo-
1.!..9..~i s _2.E.9.5:~!'.: ' l n_d i ('; 0fer G 01) l ~~gi r::o))~i, ,Ti~~ c '"' r p..~~_
gl Urt10.C ons, pafJ:) ~.ll)_m scIe bi lotum 1 Rott bel in exa l t nt '"',-- -~----- --'_.. ----_.__._---_ .•. ~... ------- ~~ -"-_._----_.....-
o t c ••••
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La surface du sol est fendillée, par des fentes de
retrait de l ~ 2 CR de large, qui forment des polygones irr~­

guliers de 20 ~l 30 cm de (liamètre.

o - 15 cm : Gris as~~ez clair, assez homogène, pas de ségré­
~ation apparente, peu humifère, texture argileuse,
:!Jeu structuré, structure nL~.ssive ~ vaglIe tendance
cubique (léger engorgement superficiel); cohésion
très forte,porosité moyenne par pores tubulaires,
action biologique intense, horizon nOsez bien aér6
(sec).

15 - 50 cm : Horizon légèrement humide, brun assez clair avec
faible ségrégation sous forme de marbrures ocres et
ocre-rouille; Quelques trainées bl~nc-gris~tre;

argileux ;structure peu évoluée ~ tendance polyédrique
grossière; cohésion moyenne, extr~'ement poreux,
parait légèroment soufflé, milieu assez aéré.

50 at ~luo : Brun rouge plus foncj ~voc forte ségrégation du
fer et d~ manganèse sous forme d0 taches diffus88,non
indurécG,aspect faiblement développé de pseudogley;
argileux; structure plus nettement polyé~rique; reste
toujours grossière, quelques faces de décollement
non lissées; porosité moyenne par porcs tubulaires;
nombreuses racines; cohésion assez forte.

C'eot une alluvion argileuse faiblement évoluée en surface
~ action d'hydromorphio temporaire et léger eneorgement en nro­
fondeur. Il s'agit donc ici d'une évolution vers les sols Q
hydromorphie partielle do profondeur.

4

Ces sols sont extremement communs en bordure des o'US d,
o~ ils sont 10 nlus souvent recouvert d'une végltation ligneuse
extr~mcment dêns~.

... / ..
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Ainsi le lonG de la piste IJE KSEIBA -I:'BOUT aV8.l1t OUARA­

S.'\B'.R, sur uno zone d'é~9a;,dage d'oued, on observe un "bush"
~resaue i~pén~trable o~ dominent :Zizvnhus n~uritiana, et..L. _ _~.' ":: • _

.EQ1:.e "li 2.. ~ t _h i 0 i d <? a en mé la ~,1 Ge a ve c C~?:.I: '!lL:h.:~__d e c i cl~ , k.2.§!·_.Çi..:l...f.l_~.ê.

..92' e H j,..9 bic 0 l Q.L. B" l é1 J...it.Q-b'LX..ll...f..Q § C e 11,!.;l. Let api s h e :c' bac é est
composé essentiellement ùe R~~i~u.ffi~l~etu~ ( relevé MK nQ 445)

Le sol est un alluvion peu évoluée, pauvre en mtière
orGanique, limoneuse en surface. On y observe une faible ségré­
Gation du fer sous forne de taches et de trainées peu marquées.

L'hori7on superficiel est poreu~, très travnillé par des

ani~aculcs. Vers 10 C~ on remarque des petites taches blan­
cl1G.tros oc CO."Ca, da:'," un natériau de couleur Gris -brun à
Gris bleuté. tes actions d'e~corcement en profon~eur sont, 12.

aussi, tr~s GCllSib13S.

4-3 .§..91:§. SUB.\RIDE,s TROPICAUX

Lps 8012 cliffiaciqucs sc grou~ent parEi les sols subarides
tropicaux (L'\.IG;-IEI~ 1959). Ces sols se caractérisent par une
faible accumulation de matière organique bien évoluée, à tra­
vers une épaisseur considérable de lour profil ( en moyenne
~lus de 50 cm) .Cette évolution est liée au développement du
système racinairc du tapis herbacé. ~es sols sont à profil AC

ou .\ CB) C.

Les sols subarides tronicaux se divisent en deux sous­
groupes suivant la mornhologic des ~rofils qui est liée ~ une
6v91ution mlus ou nains ~ous3ée ~e ln matière organiquo.

les sols bruns
les sols bru~s-To~ge
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Les caractéristiques générales de ces sols sont les suivantes

- épaisseur faible du profil. (moins de 100 C:2)
- coloration foncée des horizons, dans les teintes

brunes, coloration Qui se maintient jusqu'au mat6riau originel.
- hori~on de surface bien structuré, l~g~rGment

feuilleté dans les premiers ccntim~tres. Rn général, mais pas
". t 'neCeS5[[lrCme,1. , ,r~ sconCE; crr~ cI:lrbonate de co.lcium (vers 30 cm).

- teneur en ~ati~res or~aniques totulcs faibles

(l~), mais bonne répartition à travers les horizons
faible libération du fer, dont la couleur est

masquée par la mati~re org2nique.
remontée partiol~e 2es bonco.

milieu génér~lc~ent bien tamponné
aciditù pH neutre 2 basique.

_ épaisseur plus grande des profils(parfois plus

de 200cm.)
deux horizons nets :

un horizon
80 à 50 cm
brun

- un ~10riz on

de surface humifère de
d'épaisseur gris brun à

roux atteignant souvent
plus de 100 cm.

_ structure des horizons superficiels légèrement

feuilletée, mais souvent mal développée et instable.
_ faible individualisation du fer avec parfois

faible lessivage oblique.
couleur rousse due à l'association for/matière

organique.
bases partiellement lessivées.
milieu souvent mal t~~ponn6

acidité pH neutre à faiblement acide •

.../ ..
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Les sols subarides se développent théoriqu8nent

entre les isohyètes 150 et 500 mm et la limite entre les sols
bruns plus arideset les sols brun-rougeaet l'isohyètes 350 mm.
Le périmètre 8tudié correspond donc ap9roximativement à la
zonalité des sols bruns proprement dits et effectivement ces
sols sont dominants. Il est ce,endant possible d'observer ~es

sols brun-rouge, mais toujours sur des formations sableuses
récentes. Il s'ensuit qu'il s'agit ~e faciès de jeunesse ct que
l'on n'observe jamais de cas bien t~pés.

End eh 0 r s duc l i mat, les p r in c i pa ux fa ete urs Ci u i
règlent la for~ation ot llévolution des sols subarides tropi
cau;: sont

- Les conditions du drainage interne, donc ln
texture et la position topographique • Un ralentissement du
drainage favorise l'évolution.

- La nature du matériau originel et plus particu­
lièrement sa possibilité ~ enrichir le sol en calcium.

Il arrive parfois qu'une disposition en cuvette, sans
écoulement extérieur, accuse les processus d'hydroDorphie par
engorGement. Si le milieu e~t particulièrement riche en calciuD,
et surtout cn magnésium, on observe le passage aux sols d'ar­
giles noires tro~icales. Lors de la tournée, ces processus
n'ont pas été observés, mais leur présence n'est ,as exclUe
dans des situations particulières. Ils ne semblent cependant
pas devoir prendre ici une une grande extension.

- .2_oJ:.s brun~. suba~ide-L..êJlr salltl..

Relevé 447-_.....----- ...
- Glaèis E des fIonts OUA - OUA, a. gauche d.e la route qui

i"J.ène àr:'BOUT. Grande ravine d'érosion.
La strate arbustive est asses lâche avec ~~2h~Q_mauritia~

dominant, en mélange avec quelques Bala~i~es aeEyptiaca,
!~~-Z~t~ck, et des renrises d'Acacia Llava.
Le tapis herbacé de très belle venue a 30 0 40 cm de haut

Âristiçia_~~..§.n.ê.i.Qni§. est dominant en mélanGe 2>vec Schoenefel dL'
gracilis,Alxsi~rnus vaginalis quelques ~n~~_2·i~hIl~~,

IndiEofèra secondjSoli~,Eragro~iL~_iF~~la~2lycar~aea linea­
Lifolia (relevé 447)

... / ..
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Relevé 447

o - 36 cm : Gris brun assez clair, bien humifi6; s2bleux;
1" "A ' 't t· - l ,lsse en SUTlace memo sous vege a lon ~eroace~

structure feuilleté8 (liée s. l'érosion), nuis
structure fondue cohér.nte; macrostructure prismati •.
queE horizon durci; cohésion forte; moyennement
poreux, quelques canaux ~'2nimacules; les racines sont
bien dévelopnées, verticales.

36 - 105 cm : Brun; sans ségrégation, humifère; sableux;
structure vaguement nucifor~e ~ polyédrique ~rossière;

cohésion faible ~ moyenne; bonne porosité; à 100 cm un

débrisde sch:stes re~ani~;s'éclaircit lentement en
restant dans les teintes brunes.

Ces sols ne présentent aucune individualisation de carbonate
de calcium, contrairement au cns suivant toujours observé sur
sables.

H~levé 457

Piste de MONGUEL h BARKEOUOL, ~ proximit~ de ce village
Zone interdunaire à peuplements de QxRb~po~~p_~cho~anthus

La surface est plane et ?i~uetée de nombreuses tou~fes de
CYLlbopogon

o - la cm : Brun grisht.re aSGez clair, bien humifère; sableux;
partie supérieu~ pulvérulente mélangée de débris or~

Ganiques non d6conposés; partie inférieure à struc­
ture grumeleuse &rossière peu d6velop,ée; cohésion
faible; peu poreuy.

10 - 45 cm : Brun, encore bien humifère; pas de ségrégation;
sableux; structure nuciforme moyennement développée;
aS3ez grossière coh~sion faible; porosité par petit
pores tubulaires.

... / ..
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45 - ~ 100 cm : Brun verdAtre, de plus en plus cl~ir avec
la profondeur; nombreuses petites taches; amas, et
trainées de CO Ca, non durcis augmentant vers le bas,
sableux; struc~ure peu évoluée, de fondue ~ vaguement
nuciforne; coh~sion faible, moyennement poreux ~ar

pores tubulaires.

100 cm etpl~: lit de cailloutis de quartz dans matériau
sableux gris-olive, riche en calcaire.

43-2 - S,.,ols bruns subarides sur mp-tériall ..-.ro:ileux.------_.._-------~--------

Relevé 441

15 km environ à l'Ouest du GORGOL llanc dans les Agaillats
versAI r; 0RE; m0deI épI an oil surgi s 3 e nt des pet i tes c ré tes
quartziteuses. Sol brun bien dévelo~~é ; région très culti­
vée en nil.

!!QETATIOli de jachère où dominent : Ziz~phus m~uri1i~na,

Qe.llo t r oni s J2..!.:.2f..!U2., .§ch.2,en..e f ~.....Jr.!:.a_Ç..i_li.ê.' P.enni s_~.­
,ium pe di.f&J.lai~1l1; que lque s .!.f.&.cie. seY~é;J._l, 19di goI e r.Q.
10ngifolia,.JE,drQJ2.QE.0_ll .§.mple.Çt.f.p:..ê., ~ro"p..2.E0n ~~~

nombreux ~~Q!Q~n ga~g~.

Le tapis herbacé très dense, est de belle venue, haut
de plus de 50 cm. La sur fD.ce du sol est craquelée. Le;
fentes de retrait ont en ~oyenne:l cm de large •

.../ ..



46

o - 20 cm : Gris-brun, lé~èrement marbré de petites taches
ocre9assez bien définies, faiblelI'ent humifère; argilo­
finement sableux; Structure polyédrique très grossière
à tendance cubique BBssive; cohésion très forte;
moyennement poreux, ~eu de pores tubulaires, nlut~t

soufflé.

20 - 35 cm : Brun avec une très faible ségrégqtion, ,flüblement
humifère, argileux avec quelques débris de schistes;
structure polyédrique grossière à cubique fine;
nombreux petits pores aplatis horizontaux (fermen­
tdion); cohésion très forte.

35 - 50 cm : Horizon tirant sur le gris-olive, moins ba±iolé,
avec trainées 2ssez bien narquées ocre-rouille;
te~ture argileuse; structure Dolyédrique nette;
porosité moyenne; cohésion forte.

50 - 80 cm : Gris-vert olive, quelques taches noires diffuses

de manganèse, petits dépots calcaires en forme de
tubes, de pseudomycelium,de nodules; argileux avec
assez nombreux débris plus ou moins rQulés de quartz
et de schistes ron orientés; structure polyédrique
bien développée; assez poreux m~is surtout par ~otes

tubulaires; cohésion forte; quelques car~ux de termite.

43- 3 - .9 0 l s .J2..l:.:!JJL..JJ.illu:'::.i.d.L.IDJ.:r... _X-Q C 1J e s .b.a.rii..q.u.e..s

Relevé 440

DJIBE , région extr~meDent cultivée en mil •
On y observe de nombreux affleurements de micaschistes
redressés qui forment des petites crou~es caillouteuses entre
lesquelles se dével00)ent des zones d'épandage de matériaux
~lus fins donnant naissance à de très beaux sols bruns.
La culture du mil se pratique sur billons pour freiner
l'écoulement des eaux de surface •

• • 0/ •.
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.Y~~Il.T10I{ : est un e j a c h ère à f.,e.l.l.2.i.r.2..12.i.ê..-l?.!:.o.s;,.e.l:!! ,~ -
~ oblongif~liQ, §QhQQn~f~dia-EYaciJ~~, principa­
IGment, avec :'Jar 1)'aq'1 es Aristig.D. ads.censioni~.L. F'~g­

~isetum Redic6n~!~, Al#~~~gl~~, ~Qssi~

i.2.l:.ê:.

~RIPT~ON DU ~BOFIL

o - 12 cm : Brun avoc tachc3 et marbrures brun-noire, humifère;
texture argileuse; lissé en s1!Irface; structure erume
louse grossière, parfois avoc tendance cubique; durci;
coh6sionmoyenne; très trnvaill~ par animacules;
nombreuses racines verticales.

12 - 25 cm : Brun avec taches et marbrures brun-noir, humifère;
texture argileusc;structure grumeleus6 mieux dévelop­
pée, plus meuble, légère tendance polyédrique; Quel­
ques morceaux do micaschistes ayant résistés à l'al­
tération, remaniés; moins travaillé par los organismes
animaux, mais encore bien poroux; très prospecté
par les racines; cohésion moyenne.

25 - 40 cm : Horizon dtaltérr.tion ct de remaniement des mica­
schist6sbrun-jaune; tirant par place au brun-olive,
mais toujours de couleur foncée; schistes orientés
verticalement à 602; néosynthèso argileuse entre
le3 phyllites; quelques dépota de manganèse; milieu
assez bien drainé.

40 cm : micaschistes plus ou moins altérés, très phylliteux .

Relevé 441

- Routa DJIBE KONGUEL, vers BOKOL dans les Agaillats sur dolérites
intrusives , dans les micaschistes; modelé subhorizontal;
épandaGe caillouteux divers en surface.

Pseudosteppe très ouvorte à Acacia fl~~~, et à tapis herbacé

d'Aristida funi~lats et Schoenefeldia gr~~
Altération des dolcritcs en boules (écailles) mises partielle-
cent à l'affleurement. -

... / ..
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DESCRIPTION DU PROFIL
o - 7 cm : Drun légèrement rougi, faiblement humifère; nrgilo­

sableux; structure grumeleusè bien développée assez fin0
in~ividualisation de carbonate de calcium en taches
friables, blanch~tres, nombreux débris de roches
diverses plus ou moins remaniées; bonne porosité,
mais probablement léger colmatage en saison des pluies.

7 - 40 cm :\rène doJ<I'itique blai1ch~tre, friable, nombreux
matériaux d'altération, recristallisé~ en pseudonodulos
parfois anguleux et scoriacés, présentant l'apparence
de produits siliceux partiellement dissous avec dépots
de CO Ca

3

40 CE'.

45 cm

qrène encore conSOlidée, piquetée de petits points
rouilles.

dolérito fraiche.

Ainsi s'observe toujours le caractère de stepnisation
Par contre les proco3~uS do carbonatation, s'ils sont fréquents,
ne sont cependant pas obligatoires.

Les sels bruns subarides sont extr~mement COnmuns d~nE

les régions étudiées. Ils sont particulièrement développés sur
los matériaux schisteux, entre le LADE M'BIDANE et l'A3SABA.

Relevé MK 462
-~-------_._---

Système dunairo PeU nord do la TAnOURT GELOU:î.R (ELB GELOUAR. )
Peup1Cillcnt assez dense de jeunes, ~~Q.Q.aI'.L'l bj rrea.., nombreux
QQm~iphora ai~l~~' quelques ~~ia_y~~~ ot B~~ia~~n~-

,g;p..l~nsi.§., f..C?,mbretum ,_a.~~l.~atug communs ;quelques Q.2.m.!2.~etl!!!l

g.1.u.t.inos12m surtout sur les pentes.

Let api s 11 e r bac é 8 st d' n e s e z b e Il e venu e à bas e d' dI. i s_t_i.da
.G..Q.s~.§. ion i set 3 t i P 0 I.Q..Q.Q , d e Ë..2.!ll i a §. i Ph.,YLl!l , 21,;z&~l2..1!.ê.
,:y:aginalis auxquels sc mèlent CencLru§. biflorus, .E2,l..Y<2.s"'-rp81l
linearifolia, E.rQgro.tllQ. .l~.nul.s., Borreria radi§..iQ: •

. .. .. / ..
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Ces dunes sont plaquées sur les formations plus argi
leuses et rougies du Continental Terminal qui affleurent par­
fois dans les entre - dunes et donnent alors des sols bruns sub-
arides.

o - 15 cm : Beige gris~tre, faiblement humif~re, pas de
ségrégation; sableux; En surface sur moins de 1 cm
structure particulaire m~langée ~ débris v~gétaux

non d~compos~s, puis structure fondue, tr~s V&gUG et
grumeleuse à nuciforme; horizon u~'pGU durci;cohésio~

faible; poreux avec quelques gros canaux d'onimaculDs;
racines assez nombreuses.

15 - 45 cm : Ocre roux, faiblement humif~re; sableux; structure
peu développée tend~nce polyédrique assez grossi~re;

cohésion faible; beaucoup plus poreux que ci-dessus;
racines nombreuses.

45 - 100 cm : Rouge; sableux; structure vaguement polyédrique
erossi~re; poreux; cohésion f~ible; matériau originel:
sables;ro3aniés par les vents/du Continental Terminal

Ce sol est assez bien typé, mais de faible épaisseur.
La couleur rousse semble due surtout auX teneurs en fer du

m[tériau originel. C'est un sol jeune.

Tl n G nous a pas 6tépos~ible d'observer des sols mieux
caractérisés • Ils sont Par contre G;~tr~mement communs sur les
formations dunaires ~nciennes, bien stabilisées • Ils y montro~t

souvent le pp-ssage aux sols bruns typiques.

Vers les li~ites méridionales du cercle, les plus fortes
précipitations amorcent une évolution dos sols brun-rouge sableux
vers les sols ferrugineux tropicaux non lessiv(~s du type "dior".
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Relevé 453

Un bon exemple a été observé à proximité de K~EDI

entre GOURDIL\ et OUALIO.

C'est une région de dunes arasées et stabilisées, qui marque
le passage de la pseudosteppe à ~cacia ,à la savane arbustive
à Combretum •

. VF. 1ETATr ON : Ln strate arbustive est composée presque exclusi­
vement de .Q.Qmhr<2,tml glutinosum (individus de toutes
tailles). Le tapis horbacé bien formé, épais et hmt
est constitué d'Aristida adscensionis, Cenchrus biflo-.. - -- --.._-
rus domin~nts, auxQuels se mèlent Zornia diphylla
~rag~~is tremula, Borreria radiat~.

~ESCRI?TION DU_PROFIL

o - 15 cm : Gris beige, assez humifère; sableux; structure
peu développée, de fondue à nucifor~e, grossière;
pulvérulent en surface; en mélRnge avec des débris de
végétation; cohésion faible à moyenne; légèrement
durci; porosité faible.

15 - 25 cm : Beige ~lair, non humifère, honogène; sableux;
structure nuciforme;grossière, peu dévelop~ée;

cohésion un peu plus f~ible; légèrement poreux par
pores tubulaires.

25 - 55 cm : Beige ocre, tr~s faible ségrégation en trainé~

et marbrures mal défini~, plus sombres; sableux,
structure moyennement développée, nuciforme anguleu8o;
cohésion moyenne; porosité tubulaire ~oyenne.

55 - 115 cm : Ocre avec taches et trainées plus foncées;
presque brunes; ségrégation nette dm fer, les taches
sont légèrement plus durcies que l'ensemble s~bleux;

légèrement enrichi en ~rgile; structure grossièrenent
prismatique, aSGez massivo; horizon durci; cohésion
forte à moyenne ; porosité moyenne •

.../ ..
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115 - 150 cm : S6grégation plus poussée du fer en tr~inécs rouil­
les dnns les sables plus clairs.

4-4 SOLS HYDROUORPHES

Ln plupart des sols peu évolués et souvent m~ne

les sols climaciquGs ~résentent les traces de processus d'hydro~

~orphio. Ces ~ctions deviennent parfois suffisam~ent fortes pour
mnsque~ tout nutre processus pédogénétique. Ce sont alors des
sols hydronor~hes.

Ces sols sont extr~n8ment communs et variés. Leur plus
grande humidité les rond propices au développement do paturages
abondants qui se maintiennent loin dans ln saison sèche. Ce
sont donc des sols extr~mement précieux pour les éleveurs.
Hais leu! intérét pour l'agriculture ( culture de décrue)
font qu'il y a souvent conpétition pour leur utilisation.

Les sols hydromorphes sont axés 10 long des collaturos
ct des vallées temporaires. Ils ont une très grande extension
en bordure du fleuve Sénégal et du bas GORGOL.

A l'intérieur du pays leurs superficies sont limitéJes,
~nis d'un intéret vital. Ils servent fréquemment de sites
pour ln construction de barrage de retenue (MLL, TAI10UART
GELOUAR) •

La plupart des sols hydrornorphes étudiés sont des
sols à hydromorphie partielle soit de surface, soit plutet

• .. • • • ~. a

de profondeur. L'nction do l'hyaronorphio sc taractérise ~éné-

ral~nont pnr.,~nc ségr6gation.pousséedu'fer et du nanganèse cn
profondeur, avec apparition de pseudogley, Les accumulations
organiques de surface sont limitées. Les sols noirs hrdromorphes
ne sont jnmais bien individualisés et d&.surfnces touJours J

limitéos ~u~ zones mnl dr~in6s.des so~s bruns •

...1..
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Deux critères règlent ln répartition ct l'évolution de
ces sols :

leur situation par rapport à l'axe alluvial.
leur teyture.

La texture est d'nilleur étroitement liée à ln positior
topographique. C'est ainsi qu'en bordure du SénégDl les parties
les plus hautes sont toujours plus légères que les parties les
plus basses.

La majorité de ces sols ayant fait l'objet d'études plus
d(tnillées (r'U.YYARD 1951 - 60~ GAVll.UD N. 1959), il ne sera donné
ici que quelques exe~,les observés au cours do la tournée en
bordure du Sénégal.

Relevé 448

- Route KAEDI BOGHE, km 3. route du OUALO.
- Sur uno petite levée parallèlo nu fleuve Sénégal, situceà

plus de 500 mètres nu Sud.
- Pouplement herbacé en touffes discontinues entre lesquelles

on circule facilement : Vetiveri~gritian~, ~Qrgia suff~ii­

~, ~anicum-b19tum, ~igofera oblonKif~.

Surfnce du sol non crevassée et meuble.
- Nom vernaculaire: Fondé ranéré, ou fondé blanc •

.../ ..
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llESCRIPTION DU P~QE11

o - 6 cm : En surfaco,faible apport limoneux donnant une
petite stL~turo feuilletée jaune-ocre légèremont
gris~tre, peu humifère; légère ségrégation en tachas
diffuses ocres non indurues, quelques concr6~ions

mangn~èrcs. bien individualisées,(inférieu~à5mD)

noires, durcios,maic sc cassant à l'ongle; texture
limono-sableuse; structure à tendance polyédrique un
peu arrondie, assez bien structuré; cohésion faiolo
à moyenne: aSsez friable; très poreux par gros ,oros
tubulaires surtout; bien pénétré par les raciens.

6 - 30 cm : Très sembl~ble au précédent, en diffère par sa
structure plus massive, durcie, à cohésion plus forte;
toujours très poreux par porcs tubulaires.

30 - 100 cm : Iden, mais plus meuble, hunide, plus sableux.

C'est un sol limono-sableux, à hydromorphie temporaire
et d'ensemble qui provoque une individualisation imp~rtante du
mangan~sc. L signaler la bonne porosité de cc sol.

Relevé 449

~ quelques mètres du profil précédent ~ais en contre-bas.
Les vetivers ont disparus.
Tapis dense de ?annicum.~aetum au milieu dos touffes de
].er.Ei!L~ffructicoaa.TToElbrcux Borrcria vû.-rti..9J...!.latQ:..
je.chère à mil.

- Nom vernaculaire: Hollald6 fondé (dé~ression fondé)
Fondé ballèl~ .(. fond.a noir)

... / ..
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~~SCRIPTION DU PROFIL

o - 25 cn : Brun un pou grisâtre, faible ségrégation du fer

en trainées et marbrures ocre-rouille, diffuses, non
durcies; pas de gaines ferrugineuses le long des
racines; texture arcilo-linonQuse; structure assez
large grossi~rement grumeleuse à polyédrique, font~e~o

retrait de 2 mm de large r profondes de 30 à 40 cm ;
pl',rfois effondrononts ct affouillements; ElBCrostructure
prismatique; cohésion forto; finc'ent poreux par porcs
tubulniros; ensemble 2ssez compact.

25 - 60 cm : Brun avec marbrures plus fonc~es;' le long des
racines ; nat6riaux Dlus clairs argilo-snbleux plus
18~or que ci-Gessus; structureà cendanco cubique aBse~

grossière avec quelques faces de décollencnt subhorizon·
tales, mis sans rev~tement argileux; cohésion forte;
cnseDble tr~s conpact; mais porosité fine.

C'est également un sol à hydromorphie tesporaire mais qui
évolue en cilieu plue nrcileux et plus réducteur que lcpr6­
cédant. Il en résulte un faible enrichissGDcnt organique en •
su~face ct surtout une tendance évolutive vers les sols d'ar­
giles noires.

Releva 450

- Vors l'intérieur, vaste cuvette, de décantation désséchéc, è.
peuplement dense d'Oriz~ barthii.
Dom v~rnaculaire"Wallo"

Le sol très argileux montre un profil peu individualisé
Il ost de couleur brune avec une ségrégation du for en taches
grises,pou marquée •• On observe des dépots ferrugineux ocro­
rouille le long des racines et tapiSS 0 nt de petitéa cavités
En surfaco sc détachent pardenquamation de petites écnilles
hunif~res ( sédimentation ~nnuelle).

... / ..
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La structure est peu évoluée, massive, légère~ent plus
fi~c en surface (finenent cubique); la cohésion est très forte;
la porosité faible. L'ensenble est très colmaté.

Il s'agit ici aussi d'une hydromorphic tenporaire, nais
~ effet réducteur plus prolongé, sur un mat~riau tr~~ argileux,
plus récent.

Ce profil se rapproche sensiblement de ceux observés sur
les alluvions des vallées affluentes du GORGOL;BL~NC et NOIR,
nais qui sont généralement plus bois6œ, par suite d'une em­
preinte humaine noins poussée.

4-5 SOLS FOSSILES : LES CUIRASSES FERRUGINEUSES

Il est apparu nécessaire de nettre à part les cuirasses
affleurantes ct les sols gravillonnaircs qui s'observent
sur les formations argilo-sableuses miopliocèr.~3du plateau du
LLDE M'BIDANE et ses prolongements Nord.

Il s'agit de formations ferrugineuses anciennes qui ré­
sultent de l'évolution de sols ferrugineux tropicaux lessivés.
( HAl GN l EN R. l 9 58) •

Il est possible de reconnaitre en bordure de certaine
axes de drainage deux surfaces d'érosion. Il n'est pas exclu
que des remaniements actuels sc ~anifestent encore en saison
des pluies à travers des formations ferrugineuses. Ces processuE
prolongent une évolution normale et contribuent au colmatage
par cuirasseRent de certaines dépréssions nal drainées(Wendou).
Les foroations cuirassées les mieux conservées se situent
surtout en bordure des plateaux, où elles forDent des corni­
ches. Au centre des plateaux ces horizons, beaucoup plus
minces ont parfois complètement disparus, par dissolution des
ciments ferrugineux. Il ne subsiste que dos matériaux rési­
duels :(cailloutis de quartz, gravillons ferrugineux), le tout
assez fortement renanié et mélangé à des produits fins,
ruisselés, parfois légèrement ateppisés. Lorsque les matériauz
fins sont suffisanment épais, on passe aux véritables sols
subaricles.

... / ..
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On observe ainsi toute une gamne de sols port~nt des
lithosols ferrugine~~ pour aboutir aux sols bruns lithosoliques.
Les plateaux cuirassés supportent une v6gétation ar~ustivo dense
et formée en taches discontinues, disposition qui fait penser à
la brousse tigrée.

Los peuplements sont su~tout caractéristiques par le
grand déveloP?enent de Com~iphora africana.

Relevé 458

En bordure de la route qui mène de BOU\R,'c à ~~li.L, en f.ro'it de
l'embranchement de BOUF~L, sur un sol caillouteux, recouvert
do 5 en de linon brun, poreux, on observe le peuple~ont

suivant : Qommiphora af~i~a on taches denses et imp6nutra-
bles, nélés à Acacia flava, ~cacia vereck, Grewia bicolor,- ---- - --- ---- . -
Qrcwia betulifoli..Q", .Q..2..!aQrctur.J. aculeatun, Bosciasenegalonsis,

:1~Lf!:i~~.ê1lt h:2:. .

Le tapis herbacé est var18, Bais en taches homogènes, où
d 0 In in en+. : S ("' h 0 e nef e ~ rl 5 fi "":r" r il; s. ,\ r.""i~so:..t:;:.,.;;i.:;;d;.,:;2;:,.' ...;2.:::.,:;:;d..:;s;:.,;'c:;:...:;::o.:;n:;.::s;:.;J.::.·.:;:.0=.:n.=i:.:s;;..z.·•..~ III .a~.. -.-.-. ......... .............
Andropogon piQBu~~~, !riE2Eon riinimus, Tetrano~on spathaccus,
.Q. i en tueg 0 s .i.Lii,g i t a ts. •



III - ETUDE DES SOLS EN RELATION AVEC

LES PEUPLENE~1'f'8 VE GET AUX

-=-=-=-

l Sols minéraux bruts.
2 - Sols peu évolués.
3 - Sols subarides tropicaux.
~ - Sols ferrugineux tropicaux.
5 Sols hydromorphes.

===========
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Ill. - ETQ.l2.m. DES S OLS EN RE LATI ON AVBC LES P[U.:EL]lI'ŒNTS

VEQ11TAU:lÇ

Ce chnpitrc est consacré à ln description systéMn­

tioue dos sols observés an uilieu des assiocintions vggéto.

les choisiosppr Monsieur KOSNIER. L'exposé suit la cl~ssifi­

cntion déveloP96e précédcument. Un relevé botnnique partiel

est donné pour chaque profil,los espèces dOôinnntes ét~nt

soulignées d'un trnit~ Los profils nynnt fait l'objet de

prolèvemont sont suivfu de leur résultats analytiques. Les

références en tete de chnqŒe paragraphe font appel nux

relevés phytosociologiqucscomplets de Ii. ~'IOSNIER.

l - SOLS EI1TER_':UXBIl;'f.TT§·

.~ RGlevé BK 437-------------- Acacio. fl~:Y:.Q.

Bnl~nitos Begyptiocn

~istidn_f~~Jcul~ta

Totrnpogon S~fttLaceus

Elionurus elegnns

Tripogon minimus

S~hocn?fcldio Gr~cilis

6icnfugosia digitetn

• D. r'. t e 12 - 12 - 1960

.KM 14 do ln pista M'BOUT DJIBE

• Goologie : schistes Birriôiens

• Petites collines quartzitcuses en voie d'npplnnissenent, en­

touréœ de vastes glacis plus ou noins piorreux ( regs )

Il'::' r b c. c .: - rA: s . c t

Typo. de soJ.. : lithosol quartziteux faible. ent ensablé.

1
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- Relevé MK 446
ConoiEh.or~1.. o.f.!..:Lç...':l.I!A
Guiera senegnlensis
Conbretun Rluti~~~

sterculin setigera
DGlbergia oelnnoxylon
A(loni un honge.u1

Sc'11': e::1Dfcldin isr'nhi).i,s
Ari st i d 11 fun i cu l~ t n (
Blepharis decidua

Date. 15 - 12 - 1960 .
• Route Le Kserba -M'BOUT - passe des monts OUA - OUA
.petit plnte~u nu sonnet de ln crête
.Schistes gre~euA de la s4 r ie de Bakel
.paysage de Savane arbustive ouverte.

Type de sol : lithosol de schistes grèseux, uvec remblaiement.....
argilo sableux.

- Rele vé MK 452
Guiera senegale-nsis
Adeniuo obaesum
Grewia bicolor

.Date 16 - 12 - 1960

.Route de KAEDI à BOGHm à hauteur de DIAFANE

.Butte t6noin surnontée d'une cuirasse ferrugineuse démantelée
•crès argileux r;-.irlt pli oc èno (C ontinental Tarninal)
."bush" arbustif ouvert.

Ty~ de sol : lithosol de cuirasse ferrugineuse fossile
(fortenont dénantelée)

~~narque : la vég6t~tion se développe entre les blocs cuiras~

s 68.

2 - SO/J PEU ,,;::: VOLUT: 3

Relevé MK 435
Acacia ni loticn vG.à" to~entosn l vieil
&luhiei a reticul§%a

l
~ije ï Q J,1,e ~ vie~x i~-i vi.

-. - • 'tt"'a'S', recru 10PQr ~.n1:
Zl2'J'..,1hus naur1tiana , rares rtlJe s

~lbiscus aaper (en taches)
Butilum muticum
Sesbania. bispinosa (rares)
Aeschynomene sp.
~é'!ssia tara

.. / ..
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iQhinpchloa ~olona

Corchorus olitor'us
Callotropis procera
Indigofora oblongifolia
Schiz achy:dum SI' {'PJ3.r taches)
PennisetuM pedicilatuo
Panicum laetuD en touffes
Alysicarpus glumacous
Paspalum scro~iculatum

Rottboollia ex~ltnta

Setaria sp etc •••

•Date 12 - 12 - 1960
.Piste M'BOUT DJIBE, km 2,3

""'.Large l'lai ne argileuse en pente douce vers le GORGOL NOIR,
~nondation temporaire, alluvions actuelles

Utilisation :~ulture du sorgho en décrue. Un pou de riz d~ns les
• partiesbasscs.

Observation Dans une jachère ancienne, on position légèrement
déprimée.

~oscriRtion du Profil :
o - 15 cn - Gris assez clair (D 61), sans ségrégation apparente,

peu humifère, texture argileuse; peu structuré,
structure massivo à vague.

(M Il) Tendance cubique; cohésion trés forte; porosité
moyenne par porcs tubulair~D,action intense des ani­
macules, horizon bien aéré.

15 - 50 en -Légèrement humide; brun assez clair avec faible
ségrégation sous forme de narbrures ocre. et ocre­
rouille, quelques trainées blanc-grisdtre(calcsire)
argileu~ ; structure peu évoluée, tendance polyédri­
que grossière; cohésion Doyenne; extr~menent poreux

(M 12 ) parait légèrement soufflé; assez aéré.

plus 50cm Brun-rouge, plus foncé avec ségrégation du for ct
du manganèse sous fornes de taches diffuses, non
indurées, à aspect de pseudogley ; argileux;
structure plus nettement polyédrique, oais toujours
grossière, quelques faces de décollement non lissé~s

porosité moyenne par pores tubulaires; nombreuses
racines; cohésion assez forte.

C'est une alluvion limono-argileuse faiblement évoluée sans l'ac­
tion de processus d'hydromorphie temporaire en surface ct un.../ ..
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l~gcr cngorgonont en profondeur. L'évolution porw

principaloDont sur la redistribution du for et du
,

nanganeso.

~r - ~·-··r- _ .. _- _..~ ..-_ .. f
Prof~nd~ur . en en___ . __--1

.. M Il U 12
4 •• -_.~ --J

_~!..~_~~_~~_o_...~ ~
Q..onpos_:l~i on méçAIliguo_1.
terre fine
sables grossiers
sables fins
linon
argile
natièrc organique

100 100
~

0,7 3,8
29,2 55,1
30,4 Il,0
34,3 25,3

2,0 0,5

~~tièrc or~ani~ue 0/00

M. o. totale
Azote
C/N
Acidité pH

.Q.QP.P l.~~. ab s orJ?~}!.'t.Q_é_c!'%
Ca
~1g

K
Na
S
T
Degré de saturation V
Acidt phosphorique total 0/00

Perméabilité K Cn/h

20,4
3,08
3,8
5,8

13,2
5,7
0,56
0,33

19,79
Il,5

112
e,55
0,53

4,7
2,52

7,2

9,6
3,6
0,31
1,80

15, ~1
14,

109
0,30
0,19

!

-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~

... / ..
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- r,'{K 428-
--------- Zi,z..:l!2hus l:1auri_ti~~

Forctia canthio~des

Cappnrie decidua
Acacia scya1
Lcacia f1ava
Eannicun Il%0tU1:1
Echinochloa colona (assez abondant)
Sporobolus halvolus

.Date 12 - 12 - 1960
-~iste M'BOUT-DJIDE - Vallée alluviale colmatée de
pas de lovée apparente. Le lit de l'oued apparait
d'érosion.

-Alluvions actuelles, avec députs superficiels de
sablou~ ; zone d'inondation tenporairc boisée.

l'oued RHORBANE
comne une griffe

linon finenent

Le Profil: est pou différencié. En surfaco s'observent des fentes
~-- de retrait bien marquées.

o - 40 cn -

(M 31)

Gris brun (E 62) avec légère ségrégation cn marbrures

~rio - rouillo à poine nnr~u6c ;un peu de ~ntière

orCnnique : nrailo-linoneux
.' ,

S~ructure fondue ; cohésion trés forte ; trés poreux

plus 40 en -idon, avec quelques t~ches nanganèsifères, noires
diffuses, assez bien individuelia,'cs,non induréoEl:

Sol d'alluvion trés jeune, peu évolué; les actions d'hydrom~rphie
sont à peine narquées.

... / ..
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S

T
degré de saturation V J

Acide phosphori~e total 0/00 ~

Pernéabilité k cn/h

QQg~os~iion nécaniQ~e oLo
terre fine
Sables grossiers
Sables fins
Linon
Argile
Ho.tière organiqle

llil t i §.X.2...-9]E:2n i_.9.l1 E? aill
11. O. totale
Azote
C/N
Acidite: pH

QQn~~x~ absorbant ~é~
Cn
Irg

K
rIa

....----.-.-.. -..... - ...-----1'
. Profondeur en en .
! ~

o - 20 en
J-----~---~--~

100
~

0,5
25,4

~
22,3
45,3

0,88
~

~

~
8,82
0,16

31,8
5,45

~

10,3
77 0 j
0,66 ~

0,16 ~

18,12
22,0 ~

82 ~

0,93 ~

0,15 ~

Ce sol qui posséde des co.ractéristiques chiniques assez
voisines de cellœ de l'échantillon MIl, est par contre beaucoup
plus colnaté 7 ce qui accuse les processus d'hydronorphie sur un
Llatériau pourtm t beaucoup plus jeune.

- MK 429 - Acacia nilotica ( nonbreux et grands)
Th t ragfno ine rni s
Elytrophorus.spiq~~

Echin .. ochloB colona
Panicum Inetun

• i)?cte 12 - 12 - 1960
• 116ne situation que le profil précédent, à 100 TI au Nord, dans

une zone légèrenent déprinéçvoisine d'un peuplemnnt de V"eti-YQ.:L~



:lluvion argilo linoneuse actuelle,plus 6volu~e dans le sens de
l'hydronorphie tenporaire.

Profil plus dif.érenci6; vers 25 - 30 cm pseudo gley Dieu~

narqu6 en taches et train~es rouilles dans une argile plus
grise (C 90) Cohésion tr6s forte ; assez poreux par pores tubu­
laire" •
Prélèvenent de surface M 41

Résultats analyti~ues

~~nEosition nécaniQue oio
Terlt'û fine
Sable s grossiers
Sc.bles fins
Linon
Argile
Matière organique

,.~

'Profondeur en CD
, J....- ...- .
~ ~

E 41
J J._.._--------,

100 ~

1,4 ~

27,2 ~

21,8
43,5
1,54

1
Ila ti ère organicpuc 0/.0_ ~

M. O. total ~ 15,36
Azote 1,31
C/N J 6,8
Acidité pH 4,8 ~

~
,

CoDplc:~e absorbant
, oLe.- ~

Deg

Ca 6,7
J

r:g ~ 4,1
K ~ 0,84
Na ~ 0,12

~

S Il,76
~

La ----

La plus forte hydrooorphie influe sur une augnentation
des teneurs en :;.:.-...tior0 organique totale. On constate un
appauvrissenent en entions, ainsi qu'un abaissenent notable du pH

- r.1K 437-_ .... _----

.Date

~cacia flav~ (cn taches assez
le reg )

Bal~nitcs acgyptiaca (rare)
Schoe~cldia gracilis
.Aristida ft;Jliculn ta

12/12/1960

denses di sp ·,rs ù s SèLr



Situation
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proxinité du prélèveDcnt MK 437.
_sur le glacis qui ennoie la colline (uartziteuse

à 50 nètres en contre-bas.
Erosion en napp~ r~vinantcs do l à 3 co d'epaisseux
qui contribue~à l'splanissenent du relief.
Tapis herbacé, de 20 cm de hauteur, assez lâche.

~pription du Profil..., .... ---
o - 2 c~ - Depots de sables rose ocre nssez fins, interstrnti-

fié.savec des graviers do quartz(erosion) donn"&nt'o~

Slotructurc feuilletae. Surface glac{-epnr sédincn
tation fine ( petites plaques de desquamation)
légèrenent durci; cohésion Doyenne; noyennencnt
poroux

2 - 15 cn - Brun rougo avec légère ségrégation sous forDe de

taches plus foncé09 rougies ou faiblement vcrd~treed. ,
légor enrichisseDcnt en natière organique; toxture
argileuse; structure cubique nette ( horizon durci)
pas de reVêtcuents argileux, nais belles surfacosde
~~pture; cohésion trés forte; porosité faible;
peu de pores tubulaires ; nonbreusC'f"s l'nciuoo do
graninécs.

15 - 35 CL'.

35 cn

-Gris vcrd~tre avec noobraux dépots blanchatrcsde
CO Ca sous for!Je de peti tes concrétionij et Œpscudo-

3 1· d" t' t"lnycn 1UD; pas e segrogn lon ap~aren e;argl eux;
structure polyédrique nette, assez grasse; nédiocre.
nent poreux par quelques pores tubulaires. Assez
bien travaillé par aninaculcs ; faible engorgcnont

Cailloutis de quartz légèrenent enrichis cn CO ca
3

c'est un sol jeune, peu épais, à horizon s~perficie1 durci par
une hydronorphio d'hivernage et légèroŒOnt stc~pisé. Il nnorce
le passage vers les sols bruns clinnciqmes •

.Acacia flava
Schoenfeldia gracilis
!ristida adsconsioni~

Andropogon anplectc~s

Al~icarpus vagin~lis

Borreria rLÙdiana

Date 12 - 12 - 1960
Piste de M'BOUT à DJIBE- passe dans los ~onts OUA - OUA ontro
les deux ar~tes rocheuses. ... / ..
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ReDblaicnent sableux provenant de l'accunulation de produits
argilo -sableux, !t'iches en élcnents ferro-nD; nésiens·, trés
colorés, oc re-rouge •
Erosion en nappes_oavinantcs intcnses(pcnte 5 - 6 '~). nonbrclI-

gos griffes d'érosion plus ou noins colnatées.

Paysage de pseudo stcpne assez serrée, avec tapis herbacé
dense et haut de plus de 50 c~

~ription du profi~

o - 2 cn - gris beige, faiblcllent hunifère, sableux, struc­
ture feuilletée ( sédinentation de nQt6rinu~ ruis.
scIés, de toxture variée)

2 - 7 CD -

( I~ 61)

7 - 35 cn -

('Iii 62)

Ocre gris assez clair (E 52), encore légèremmt
hunifère; sableux; structure nucifornc moyennement
développée

assez grosse; cohésion noyenne; assez bien poreux
past.l~régats.

rouge brun (nottcT:C nt rouge) (E 46) ; sableux
structure nuciforue assez grosse avec quelques
angles.

légère~cnt durci vors le sODnet ; la b~se est
encore hunide; cohésion faible à Doyenne; assez
bien poreux.

35 - 80 cn - Beige jaun~trc(E 54) ; quelques tnches non durcies
petitcs et rouges à la base de l'horizon vers
65 - 70 c~, quelques dépots linités, blanch~tres

de Co Ca; sableux légèrenent plus riche cn argile
struc~ure nuciforI!c assez applatie horizontalcr:D nt

(M 63) àtcndance polyédrique ; cohésion Doyenno à assez
forte; bien poreux par porcs d'~régat:s.

plus 80 cn lits de cailloux de quartz; partielleDent ferru­
giniséblo long des faces de coindre, résistances
avec dépots rouille de fer et souvent noi~ de
nanganèsc.

Cc sol faiblc'J1Jent Gvorué, contre l'a.morce d'un horizon de st:rface
rougi et faiblenent durci. Il n'ost pra~~quoma~t pas stop~isé .

.../ ..
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-_.... .,...- ..• ~..._._ ...- ....

62 ; r - 63 ;
~-....a-'~.-::.o:,'.'':.:''~-=.=''

,
-----------..1, _

Résultats analxJlgue~

.Q...Q!.1...:2...0_(35 t i 0 lL1".1 é 9..:."'- n :ï,..9.l!..9...lf
terre fine
SD.blcs grossiors
sables fins
linon
argile
n,~tière

l1ati ère organiq ue gh.9.
M. o. totnl
IlBote
C/N
acidité pH

.y..0ople::::c absorb['n,:t né\?{ %..
Ca
rIg
K
Nil
S

T

degré do saturntion V

66

100
13,7
73,4
4,5
5,3
0,33

3,27
0,26
7,2
6,7

100
14,4
66,4

5,6
9,6
0,17

1,66
0,28
3,4
6,9

4,35
2,55
0,03 ,

traces!
6,93
7,3

95

100
13,4
60,9
8,3

13,8
0,21

2,08
0,22

6,8

5,55
3,65
0,03
0,15 11

9,38
8,4

112
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-MK 444...------
~era scnog§l~~~L~

Qswin bic 0.101'

.!2,aç i a verC. ç.!!
Ziziphus oauritiana
Acacia flava
Balanites acgyptinca
SchoG~eldi~ g~~c~li~
~ristidn_ad~QQn&i~nis

Âristida st.ipoïdes
Cenchrus biflorus
Eragrostis tronula
Andropogon aoplect(~$

~ate 14 - 12 - 1960
.Route deLh_KSEIBA M'BOUT, kc 9 environ
.Zone planc doucencnt inclinée au N vers la vallée du GORGOL.
tendance à s·éro~Gr et&s'onsabler (grande plage de déflation)
.~lssngo de la pseudo steppe h la savane arbustive 'bien boié~e~

nais tapis herbacé bas.

o - 10 cn

U! 91)

10 - 50 CT".

(~ï 92)

50 à plus 75

-Lo CD supérieur gris hUDifère cn Délange avec des
débris de feuilles et de nnillcs séches ; sableux
non coherent ; pnrticulnire - puis beige gris~tre

(n 61) faiblenont hUDifère, pas de ségrégation;
sableux; structure nuciforne, peu développée,
grosso; cohésion .moyenne trés travaillé par
aninacules , nonbreux pores tubulaires.

- Beigo clair (C 52), trés faiblo ségrégation en
taches nal délinitées non dureDs,légèronent rougi;
sableux; avec beaucoup do sables fins ; structure
nucifornc f~ibloDont dévoloppée ; cohésion trés
faible; trés poreux'

- beige (C 52) avec tnchos ct trainées plus r~~es

nieux délini téœ ,un peu durci~; s[l,bleux ; struc­
ture ~nl développée, plus nettcnent nuciforne
que ci-dessus ; u~ peu durci; cohésion Doyenne,
extr~DG[lent poreux par édifices et poros tubulaires

Co sol est dnns l'cnsenble pou évolué, forDé sur des natériaux de
renblnyage constitu~principnleDentde sables fins. Il est pauvre

••• / • 0
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en illntièro organique en regard du développoœ nt do ln végétntion
La ségrégQtion qui croit on profondeur, signale dos actions d'hy
droworphie tCDporaire do ~ilieu oxydé. La position en contre-bas

provoque probablenent un faible lessivage oblique.

o - 1 0 ~ 30 - 45~ 60 - 70
-----.~--.~-____+_ --t

~o)!1J?ositi on néc.s..Iliguc__ %
~

terre fine
~

100
J

100 ~ 100
Sables grossiers 47,7 42,1 ~ 42,3 1

Sables fins 45,2 51,8 1 44,3
linon 3,5 3,8 4,8
Argile 0,8 0,3 5,5
natièrc organiqu e 0,66 0, 21 ~ 0,13

~

:r.!n.t..i èro orgnni cp. c.-JL
I\~ • o. t ot al 6,61

~
2,13! 1,26

\z of; e 0,37 0,16! 0,16

lJ /r! 10,3 7,6 ~

~ ~

Acidité pH 6,1 5;7 t 5,0
t

~r J
C.Qll'P lcxc absorbant en DCg.,% ! 1

Ca ~ 1,60 1 0,211 0,36
r~g l,58 ~

0,13~ 1,19

K 0,20 1
0, 03 ~ 0,05

l'Ta ~ 0,04 trnce~ 0,04

S 3,42 0,37~ 1,64

T 2,4 1,0 1 2,5 ~

~ 1

D'cgré de satura ti on V t 143
~

37 ~ 66 ~

l= t:.= -=-=-=!..= _.=-= -= -+= ~= -= -=-=- !

L'ensor.ble des résultats dnalytiqvüs fnit np-;arnitre un
sol à tc:[ture extrC'ncnt défnvortlble ct instable, tros pnuvre c
chiniqucnont.

... / ..
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~ 1-1K 445
~iëyph~ unurjJi~na

1.S!..E C t J:;. cn il t h i...2...~~

C[l,p p[l,ri s de ci flua
AC['l,cia f1nv[1
Grc'I'lin bicolor
Balanites ~ogyptiaca

Acncia ataxacnntha
Bauhinia rufo~cens

.t::J1iCUD 1~~

.Date 14 - 12 - 1960
~oute LE KSEIBA M'BOUT, dovnnt OURO - SABAH.
Zone è_' épandage cl' oued , très bçisÔC!Ion "bush" iinpénst::.rnble •
•Alluvions récentes.

Lo sol est peu 6volu6, pauvro en nati~ro organique
En surface s'observo quelques fontos de retrait m8squépa par des
dé~)ots 1L:~011e1U'.. Les hori~ons sont peu différenciés, '.:'
~ric ~lcut6, ~ontr~nt uno faiblo s~grégntion du for on taches ct
trnin6es diffus~, non indur6cs. La texture ost argilouse. La
structuration ~nssive peu 6volu6c. A 10 cc de profondeur a~

pnrnissent des petites tachos blanchâtros do carbonate do cn1ciue

Co sol dif~~re profondo~cnt du précédent pa~ sa
to~=turo et sa ri che s sc chLüqu e (C 0 Ca), le typo d ;hydro;-l orphie
(r6ductio;1 pt le r6giDo hydrique. 3

- ~1K 454
Q.911D.i.rlh•ora n f..rj~.~
quiora~9nogalensis

Grewia anploctcns
AJJ,,'UtoRogQI\ amplQo*ens
Andropogon gnYf1nus
SchoeJfe1dia graci1is
Cassie ~i~osoidc~

Borreria ~ddinnn

PolycarDne~ linoarifolia

.Dato 17 - 12 - 1960
• Piste de OU_:l.DIO à I:OFGUEL, o,u droit do l'lE::'TDOU DI~'1I •
•S'ur grès argileu~ du Contincntn1 Torninal.SurfacD nu-dessous dos

nivenux cuirassés ~oo ~~tres dlune corniche faib1enent cuirassée)
.Ponte 7 - 8 %. Erosion en nappes et en ravines intonsœ :

:-Ji c r 0 -re 1 i 0 f 0 n e s c '11 i 0 r; surf .,. c e dus 0IIi s sée 0 t dur c i a •
Végétntio~ nssez dense à nSyoct de sqvanc arbustive.

/
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o - 12 cn : beige grisBtre, QSSCZ bien hunif~ro, sableux; struc­
ture peu d8voloppée à tondanco nuciforno grossière;
horizon légèrenent durci; cohésion noyonno; porosité
Eédiocro (tassé)

12 -40 cn ocre légèrement gristttro, faible inprégn'\t1:ion
organique; sableux (s~bles fins surtout) ; structure
plus nettooent nuciforne, nais encore peu ~volu6o;

cohésion fo.ible, non durci; porosité ;',oycnno p,,:,-r
porcs tubulaires.

40 -60 cn ocre rose assez foncé; légère ségrégation on car-
I

bruros plus. l'.ouges:f sabloux.tr~s f,,-iblenont
argileux; structure nuciforne assez nette; cohésion
faible à noyonn~ très poreux par édifices et paros
tubulrd. ros.

plus 60 cn gri8,faiblenont nrgilcux;ronanié du Continental
TorDinal ; très poreux.

Ce sol faibleoent évolué sur sables Qlgileu~.rena­
niésest 16gère~ont storpioé on surf~co. 11 o.nnonce 1 eVO]U~lnn

vers les sols brun-~JUeo.

Les foroations du Continontal Tereinal pr6sontent
fréquoD cent des ~ctites napues phr~~tiques tonpornircs qui
peuvent expliquer 10 beau dévoloppenont do la vGgétation sur
cos sols érodés située. en contre-bas dos pl:>.toaux.

- MK 458..-----IIIlII_ _Conuiphora aL~ica~

~'\c2cia flava
Acacia voreck
Growin bicolor
Gravie betulifolia
Conbretun aculoatun
Boscia senegalonsis
SchoenEfeldia" .Kracilis
~ristida adsconsionis
àEdropogon pinguip~

lripogon oininus
Tetr~pogon spnthaceus
Cienfuogosia digitata.

... / ..
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·DGto 18 - 12 - 1960
.Piste de MAL; cnbrnncho~Gnt de BOUFOL
.1~Qtenu sur Continental Terninal, fortenont décap6 par érosion

en nnppe; c. p1=tlr i t i on fréq uCnte : do plage s de gr~,vi lIons fe r­
rUGineux.

En bordure du plateau qui connence innéè.iator10 nt arr~s

la d6pressio~ de BASSI N'GUID~ quelques d6bris do cuirass~ ~

texture conglom,:rntique • NO::lbreux débris de quartz plus ou ::1.oins
rou16s, ci~ont6s per du fer. Le Dodol~ de corniche est DOU, ual
lLdtü. L'érosio~1. on ravines ost intense on bordure du platollu,
donnant naissnl1ce on contre-b~s ~ des apandagos caillouteux.

Sœ 10 plateau , los sols présûntcnt un aspect superfi­
ciel lis36 et dan6. On y observo des petits d6crochonents de
nappes ro.vinantes. Des placE'.ges de liinone fins alluvionn ée
alt~rnent avec des zones de décapage ~ 8ravillons ferrugineux
et cailloutis de quartz.

La végétation est assez fornée par tachos en" bushes"
inp6n6trables alternent avec des plages ~ pou prés libres de
toute v6g6tation. Les peupleDents sont caractéristiClu"S par le
grnnd développcnent des CO::1.niphora.

Des cri 1)li.QQ.....<i~-E.±:0 fil •

o - 5 co : Brun faiblcnent steppisé; finenent sableux, les
nat6riauz paraissent reDaniés; structure peu développée
~ tend~nco cubique; horizon légèrenent durcie assez
poreux.

plus 5 cn : cailloutis do quartz ct de gravillons ferrugineux
rcnaniés; ocre rouille; poroux ; pas de cuirasse, puis
passage vers 40 cn aux fornations grèseuses du Conti~

nont~l Terninn1 •

Le sol est pou profond, presque squelettique. Il Qontre
cc]endant une évolution nette vors les sols bruns. La présence
cl. 'un niveau caillouteux ~. f".ible profondeur, en aneublissnnt le
Dilieu parnet u~ bon d6velop,encnt de la végétation ltRDoaso
(role des fornations grèseuses) • Par contre la végétation herbue
est surtout nnrquéo par ln faible épaisseur à.0 l'horizo n de surfac,
(ni li cu arid'o).

. . .1· .
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- IJIK 463 •
G~crin scnQEalen~

COnbrotun gl~tinosug

Grewin bicolor sur les ternitières
Zizyphus ~Quritiana

D1chrostachys gloDernta
Cassin toré.'.
PcnrtsotuD pedicillntun
SchocnYoldin 0r~cilis
Eragrostis sp_
SchizachyriuD sp.
Zcrniadinhylla

• ~nte 20 - 12 - 1960
• Pisto de GELOUAR h ITAKHANA, peu après BELEL G10DI
• Ponte assez érodoe ~U~ dessus du plateau cuirassé en voie do
d{~Qnt~leDont. Collaturo très large reDbl~y6e .'par deo natoriaux
nrGilo-snbleu~:: et nappes du Contincn tal Tercir.fll. Reprise'" f éro­
sion avec griffes et n~ppes ravinantes.

• Pouplanont densd de GuiJra ; individus peu ag6s d~ns l'onsenblc
(jachère ).

D~Lip~ion du profil

o - 30 CD : gris beige (D :1- 62) , faibloncnt hunifèro, p~~

d( ségr6gntion; sabl(ux; structure particulairc à
lanellaire sur 1 cn cn surface, puis tr~s pou struc­
turé de fondu à nucifpruo; horizon durci; coh6sion
coyenne h forte; poreux par édifices ct c~nnlicules.

30 è 70 cn : ocre beiGe (D 43) avec légère s6gr6gation vers 70 cc
on taches diffuses, ~on indurées; sableu:[ légèroDent
enrichi en argile; structure grossièronent polyédrique

pi 202) peu évolué ; extrène;'lent :"oroux (éd.ifices et pores
tubul.'llros) •

Ce sol peu évolué, tend vors les sols bruns à dr~innge

ralenti sur sables. Lo d6velerpenont des Guiera est lié à ce
Dntf~:riau sableux qui collecte les enux ruissollées des cotoaux
voisins.

... / ..
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Profond.eur on cn
- -=-=-=-=-=-=-=-=-=.

o - 20 -! 50 - 7 0 ~
,-=-=-=-=r=-=-=-=-=r
; rl 2 0 1 . ri 2 0 2 .
-=-=-=-=-:!:-=-=-=-=-~

Terro fine
~o.blos gro8f,iors
Snbles fins
LiLl on
~\rGi1e

Eo. t i èro org.:'.ni cp 0

1'1.:1 t t è :r.s .<2..r..B:~j._a.u ..c.~ ...QL,~.g
N.O. totn1c
\z ote
CIN

.9..2,!-:ill]. 0 :~9.. ab s 0.r...9..:1l1..t_ ,,0)1, .•!J.~q_.z{,
Ca
Ego
K
lb
S
T

100
17, 8 ~

72,5
3,8
3,0
0, 54~

~

5, ~1!
0, 34~

14, 8 ~

6,0

1,19!
o 89!, ,
o 10", ,
o 04', ,
2 12', t

2, 5 .

100
24,0

58,0
4,3

10,0
0, 17!

~

1,73!
0,16!
7,6 ~

~

5,1

0,73 1
0,37 t
0,05 ~

0,04 !
1,19!
5., 0 ~

89 24
! !
-=-~-=-=-=-=-=-=-=4

Le Dnt6rinu snb1cu: est appnuvri en bases. On
constato une action tr~s sensible do ln végétntion qui
onrichit les horizons sup{riour3 par sos apports organiquos
( nDorco d'évolution vers les sols bruns) •

.../ ..
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3.1. Sols bruns- -

rIK 436
.àE.ncia flRav,g,
,Acacia seya.l
AC~.cia vereck
Balanites aegyptiaca
Schoûn~eldia gracilis
B ,rroria ra idic. nn

.Date 12 - 12 - 1960

.Piste ~tBOUT - DJIB , kn 5 environ

.Glncis bien drniné aUX pieds d'une petite colline caillouteuse
en voie.d'npplnnissere nt. Pente do lQ/Q vors le GORGOL NOIR;
épnndGgo argilaux avec léger ensablcncnt superficiel •

•Passage de pseudo-steppa trés ouverto, à tapis herbacé ras.

4 CD : PartielleDent lissé en surfaen, avec parfois petites
plaques de desqunnation donnant unü structure feuilletée;
gris brun'très clair(D 62),faibloDcnt hunifère fineDent
sableux ; structure faibleDent développée de nuciforneà
à gruDeleuse; cohésion Doyenne; extrôneBent poreux et
soufflé. A ln base, n6lange de sables à l'argile à fai­
ble porosité.

4 - 15 CD : Brun-rouge (H 52), parfois plages diffuses un peu
fonc6~inrgileux; structure cubique, assez fine, bien
développée, avec des faces de décollene nt brillantes nais

(M 22) pas do revêtenents arGiloux , petites racines blnnchfttres
étn.lées sur lco faces dûs ~rég~.ts; cohésion très forte
porosité très faible.

15 - 30 cn : Transition devient plus Drun et la structure nas­
siveDent polyédrique; par place~cailloux et graviers
quartziteux roulés.

30 - 55

( l<! 23)

CD : Brun (H 62), parfois taches faiblenent rougies;
argileux quelques cailloux qunrtzitoux; structure poly­
édrique assez bien développée, de taille Doyenne; cohé­
cion très forte; porositéfaible par porcs tubulaires;
un peu de pseudonycoliun calcaire; ravines plus rares •

.../ ..
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Plus

(M 24)

55 CD : brun(F 62), avec taches diffuses gris olive,
et t~ches assez bien dé1iDitées rougies;souvent entourées
de p1~gcs vord~tres un peu ,lus argilouses; taches
(tubes ct pseudonyco1iun de CO Ca), assez nonbralises;
argi1oux; structure po1yédriqu6 assez fine; cohésion
forte; porosité tubulaire bien narquée.

rougi
C'ost un sol brun subaride j~, présentant un horizon

ct durci, sous un 16ger ons~b1o~ont suporficie1.

Profondeur en CD

100
3,7 !

47,9
Il,0 !
34,3

0,33 !
!

5,07 ',34!
0,42 0,36 !
7,0 !

!

6,1 7,9 !

! !

16,50 17,80}
4,0~ 3,40 ;
0,33 - ! 0, 31 ~

10,02!! 1,9 J

30,85 ! 23, 41 ~
16,0 Il,4

!

,)6

3,6 !

47,4
12,1
33,4 !

0,51

100
3,9

51,5 !
13,4
30,6

0,69

!
~

6,94 !
0,50
8,0 !

6,85 ,
~

!
3,12 ! 8,20
1,88 4,80
0,33 0,31 J

!
0,04 ! 0,61
5,37 t 13,92
6,0 ! 10,2

5,9

15,43
0,86

10,3

100
5,3

73,2

12, °
8,0
1,54 !

-=O=:=4=-=4=:=ï5-=-3ë=:=50-~750=:=70-~
t J J • •

'-=-=-=-=~=-=-=-=-=-=-=-=-=-~~=-=-=-=-JJ J 1 ~. :

~ M 21 ; II 22 i rI 2'" I}'I 24 f_=_:_=_=_=_==_=_=_=_=...c:: _=_=_=_=_=_=:_=_..
t J, ..
. . . ! !

~ ~

~

!
.nog .~J

!

CODE1ex~.nbsorbnnt

Ca
Mg
K
Na
S
T

!
],egrg de snturntion-Y! 89 ! 136 193 205 J

1 J •

t_~_=_=_=j=_=-=_=_~_=_=_=_=_~_=_=_=_=_d

~'1ati~re org"aniou.e 109
M. O. tot~,le

J.. z ote.
clN

ConDos;!..ti_on !è0qDnigue ~

terre fine
Sables grossiers
S'1. b le s fins
Li L1 on
Argil :;
~~ti~re orgnniqud
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A sign~ler une teneur exceptionnelle en sodiue dans
l'horizon M 23 et qui correspond ~ une l6gère augoontation de
l'acidité. Il s'agit ,robable~ont d'un accident lithologique •
Des processus identi' cs ont étü signaloo par DUG).. II'T (1960) ,
~u pied du TOGÂN J ~ais cn rol~tion avec dos pH extrênenent b
basiques. Ils ne senblent pns avoir ici la n~ne inportance.

Les caractéristiques d~s sols bruns subnrides sont bien
amorc~a ct corresp'ndent nu sens nor~nl de l'évolution clinacique •

- r,n:: 440
q,o.,ll ot,.r oui ?__..2r_9..~
Indigofern oblongifolia
3choan~eldin_s~ncilis

Aristidn ndsconsionis (~~r p1~ges)

Pennisotum pedici11atuc
Alysicnrpus glunnccus
Cnssia tora.

Data 13 - 12 - 1960
DJIBA .•

- ~ffleureDent de cicn schisteD redressés ~i donnent des petites
croupes plus greseusos entre lesquelles se déposent dos produits
d 'nltérntion argileux en positio,l de drainage ralenti.

- nodel~ fniblanent déprin6 ; l6gèro érosion en nappe.
- périnètre très cultiva en nil sur billons ~ui ralentissont
l'6coulccent superficiel rles caux. Sol encore hunide en pro­
fondour.

1:.nOFILS

o - 12

( r~ 71)

CD Brun (F 62), o.,vec taches et narbrures brun-noir;
hunifère; argileux; lissé en surface, structure gru­
celeuse noyennonont développée et assoz grossi~ro; 16gère
tendanco cubique; cohésion Doyenne ~ forto; très travail­
lé par o.ninacules (galories, nids, etc ••. )racines ver­
ticales nonbreusos; horizon reDnnié par instrunents
nr'6t 0ires.

12 - 25 cn : ~run (H 62) avec taches et uBrbruros plus fonc6es,
encore bien hunifèro; argileux; structure grunolouso
Dieux düvolop,éo, plus Deuble, légère tendance polyé­
drique grossière; quelquesdébris de Dico.. schistes alturés
ot rennni~s ,et cailloutis quartzitoux; noins travaillé

•• (t / ••
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par les 'rgnnisnes anin'1ux, n~is encore bion poreux;
très prospecté par les rncincs; cohésion Doyenne.

25 - 40 cn : Horizon d'altération do nicBschistos , pnrtie1­
1cnent re:'~nni é sur pInce; brun-jaun~.tre (E 72) tirnnt
pnr pInce QU gris olive; schistes orientés à 60% ;
néosynthèse argileuse entre les phy11ites; quelques
d6pots do no.nganèse; Di1ieu assez bien drain~;

Plus 40 C;'l : lHc.schistes !~10ins altérés; très phy11itoLJ>'
(M 74)

Beau sol brun subaride, typique nais non calcaire sur
niC1!P,ilchistes. Il ost faib1eDent rOUGi et durci on surface. Les
phénonèncs d'hydronorphie sont assez 1inités.

~su1tpts analytiQues
Profondeur en CD

:-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=..

7,6

3,94~

0, 17 ~

7,0

100 100 ~

16,9 30,7
40,7 30',1 ~

21,1 17,0
19,5 15,3 J

0,39 ! 0,16

100
8,5

33,1
21,8
31,0 ,

0,90 ;

! .
J

9,01 ;
0,17 ;

30,6 .

6,9

~

10, 28 !
0, 20 !

29,7!
7,1

100
8,1

45,2
25,4
15,3
l, 03 ~

!

!......;,0_---:;;10.:;2"--';,...,,;;1;,,;;2--.--.,;2;:;,,4.......+\...;;;,2"",,5_"~-__.4.Q.... ~ _ Plus 40_.!

!-!L11 1 N 72 f I: 13. u' ~! 7g, -1.
'----.....- ......-.J.,,;"'---.-;i....----........--~~-----:.. .......-

!
1

C~D~osition nécaniQuo .~

Torre fine
Sables grossiers
Sc1b1es fins
LiDon
Argile
Matière organique

-Hatière Organigue !l.LQQ

11. O. totale
Azote
C/N

A..Qd i t ç. ..E.H

J

CODPlexe abso.±:.2nnt en 1;l.6g~

6,1
1,35
0,10
0,08
.~ , :i3
8,0

95

Co. 19,7 25,5 17,6
l'!g é~O 5,8 4,9
K C,d J 0,28 0,15!
Na 0,2~ 0,22 0,20!
S 26,9! '::.I.,"SO 22,85!
T 20,9 24,5 17;3

DeGré d~ saturation ,126. 130 132
Acide ph.osphoriqu. 0 totr-.1% 0,50 0,73 0,77!
Po rD on bi li té RIe ml" . 1 5 1 45 1 8

u ! '! ' J ,! !
-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-

/
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Les rapports c/n élevos s'expliquent difficilcGent • Il
c::istc probnblcne nt une hydro(1orphio cl' m gorgoncnt do surface.

1:o.i8 los tonours en ~zotc sont bien faibles pour un sol subnridc
aussi bion fourni 0n rio.tièro org~nique. Hais ces sols sont cul­
tiv~s chQ~'c année. Il n'y n prntiquonent pas de jach~ro. C'ost
pout ~tre là un 6puise~ünt à ln suite do cultures continues.

- I~K 441
~i zyphus .iln:!2-..tij;~

lennisetu~ pedicollatun
2choen~oldJa gracil~

~l~sicarpus glunnc(~~

}i.cncin soyal'
C~llotropis procorn
Indigofera longiflora
~ndropogon anplectcns
Andropogon g~ynnus

.:'.ndropocon sp.
• Da'ce 13 - 12 - 1960
.·~G,~t LLOT, 2. 15 kr'. 1rJ de la v,~lléo du GaRGOL nOIR , vera ",U110RE".

• Zone ,lane à tr~s beaux sols bruns subnrides
.t ul turcs de r~il nonbreuses•

• Observation sur une petite collature à renblayage argileux
beau t~pis horbacu, donse, h~t de plus do 50 CD.

• Surfc~ce du sol craquelée; fentes de rotrqi t do l cr: do lr:>.rge.

DESCRI~TION DU PROFIL

Cl - 20 CT~ : Gris brun, f·~.ible"10nt hlli1if~ro; argilo finement
sablouy; structure polyédrinuc tr~s grosso ~ ten ­
dance ~assivonent cubique; coh6sion forte; durci;
assez bian poreux, peu do pores tubulaires, nais
asrect soufflé à l~ base; par ségrégation
sous for~e de pe ites t~ches ocres, diffuses.

29 - 35 cn : Brun, sécrégation extrèneDent faible, encore un
peu de ~atière organique; argileux avec quelques
débris de schistes; structure polyédrique Grossière
à fincncnt cubique; cohésion très forte; nonbreux
petits porcs ~Flatis horizontalenent(forDcntation).

35 - 50 cn : Horizon tir~nt sur le gris-olive, nais b~riol6

tr~in6ee assez bien Darqu~es ocre-rouille; argileux;
structure poly~driquc nette; cohésion fortc; poro­
si té noycnno. ... / ..
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Gris - vert olive, quelques tachos noires diffuses
de iJ.'1.D.CQnèse , petits dépots C2.1c,,-ires assez lL:i­
tés en ~etites tubes, nodules et pseudoDyccliuD;
argileux avec assez nombreux débris plus eu noins
rovlésdc quartz ct de schistes; structure polyédri­
que; nssoz poreux par ~ores tubulaires; cohésion
forte.

C'est un sol brun o..rgileux, ~ faible action d'hydronor­
~hie et faible individualisation de CO,Cn.

- i:~K 441 (bis)

Schoonof~ldin grncilip
~ristida fuuicu1n~a

• Dato 14 - 12 - 1960
• AGLILLOT - vers BOKOL
• Dyke de do1eTite intrusif dans los schistes . Altération on

boulG;dGsquanntion ot 6clatenont des blocs.
• Modelé subhorizont'l : nélango de produits d'altération et de

ruissollenont; 6p2.nd2.ge~cailloutouxdivers en surface; nonbreux
qur:trtz.

• Pseudostepne très ouvorte.

DEscnIPTION DU PROFlb

o - 7 CD : brun (F 54), légèreüont rougi,faiblenont hunifère;
argilo-sableux; structure grunelouso bien dévolop~ée

( M 81) assez fino; individualisation de calcaire on tachos blan­
chatros, friables; bonno porosité; doit so colnater 16­
gèrenent en saison des ,luies; nonbreux débris do rochos
diverses plus ou noins renaniées.

7 - 40 CD : arène doloritique (r 81) blanchi9, friable; nonbreux
clements recristallises en pseudo-nodules plus ou noins

(M 82) anguloux et acorjncGs de produits siliceux avec dépota
de C0

3
Cn. •

4°
(17 8')l.-

( 11 84 )

CD ; n.r~no oncore consolidée
rouille

: J}Jlcrite fraiche.

Sol brun j euno ,pou épai s •

piquetéo de petits pointa

.. ./ ..



Acid 0 phosphrnique %Q

Pernoabilité K/cn/h

l

0,59; 0,47, ~

! 1,4' 2,2' !
-""'='-=-=-=-4'=-=-=-=-=-=t-=-=-=-=-=-

Los données analytiques confirnent les caractéristiques
DorpholoGiques •.~ signaler égnlonont les valeurs très fortes du
rnpnort a/N, duos surtout à une d6ficioLCs azot60 (culture) •

.../ ..
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lli;yj2,hJl§.....p a u ri. t i.QJ.lll

Bo.lani tes ae fryptinc n
~~cacia verock
Acccia. flava
Callotropis procera

,àristidn .q"lli..snlL.i.ol1i~

Schoonofoldin gracilis
Alysicarpus va.ginalis
Zornio. diIlhYJ-l.;
Indigofera sondifolia
Erag~ostis tre0uln
PolycarDea lincnrifolia

Dato 15 - 12 - 1960
Route de KAEDI - M'BOUT, glacis Est dos Monts OUA - OUA.
Zone d'onsablonont , 00nte 3 - 5 %
Boo.u ~aturage, dense, haut do 30 à 40 cu.

DESCR~PTION DU fliOFI1

a - 36

(r~ 101 )

Cè~l : Gris brun assez clair (E 62), légèrcripnt hwJifèrc,
pas do ségrégation; sableux lissé en surface (érosion);
vers 10 sonnot structure fouillot6e, puis structure
fondue assoz durcio; nacrostructure prisuatiquo; cohésion
forte ; c0yennenent poroux; quolquos canalicules ,racines
bien duvelo~Déos verticaleDcnt.

36 - 105

(l'! 102)

cu : Brun (F 62) D~S ségrégation; hunifèrc; sablou:;
structuro vaguenent nucifornc ~ poly~driquo grossièro;
cohésion faible à Doyonne, bonne porosité.

105 CD : s'éclaircit l6gèrenent, en re~tant dans les tointes
(H 103) brunos.

C'est un sol brun subaride sur sables fins, cODIlact et
durci en surface; Il doit fi "1"1 évolution à une hunidit6 il1torno
prolongée dne à l'écoulonent des o~x collectées et ruissolléos
des Eonts OUA - OUA voisins.

.../ ..
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Profondeur en cn

j'= -=-= -= -=-=-= -= -= -=-= -=-=
. 0 - 20 ! 50 - 1..Q......Ll1..Q... -J-- _

~ H 1 01 l ~1 1 0 2 t ri 1 03 t
--- ...:..-

J

forro fino 100 100 ·10 ....
~

Sables grossiers 16,8 ~ 16,6 13,5
So.b1es fins ~ 77,6 ~ 75,5 78,9
Linon 1,4 1,1

~
0,9

~\rGi le 2,0 J 5,0 3,8J J

Da ti ère organique 0,28! 0,25~ 0, 16 ~
J

Q!QQ
~

IV t·· organiqueJa .~ ere
~ , l

~r, O. totale 2,80! 2,47 ; 1, 61 ~.1.' ....

il.z ot e 0,07! 0,07;

chT 23,1 ! 20,4 J

Lc idit6 l,H 7,0 6,85~ 6,9
~

.Q..9.rlE19 x e absorbant LlUS.% 1

Ca ~ 1,7S! r,12~ 5,2 1
,- i 0, 54! 0,90~ 0, 6 0 ~hg
K ~ O,OS! 0,08! 0,05;
Na traoon traceo , traces

S 2,40! 3,10; 5,86~

T ! 1,4 ! 2,1 2,0
~ 1

Degré de saturatio:: V 171 148 '2CJ;S
~ . t

~,
Acide " phosphorique t ot a1% o 86' 0,72t 0,32!

1 !
Pern6abi1ité K/cn/h 1, 5 1, 5 ~ 1,7 !

!
-=.=-~-=-=-~-=-=-=-=-=-=-=-~-

Ces 0 1 ,-,:Jtext r ~ r: C llC 1\ t s ['. b 1 0 ùCx 0 t t r 0 s p.".. 11 V rc en c Ci .L l (H cl (] ::;

or~:;1è1i-9tues et ,:i.nér~ux.LQsmp'pqrta c/n 'n'ont O\l'lJl1O vaJ,..eur .ùw.i­
cnl.o~veo, los dosages nyq.nt llor'tcs .Dur des qu::'..nt'~taos ax1:rO[i.or:e~1t

lbassoo. /~ ..J(e;13.rqu~-r -le 1essivnce:::ct 1 'nccur'l-u1ntio!l ~3j)0rt~cl-c c'.ïl

cQ1ciun on profonc1our. Il nl.y ncepondnnt p·ns .'J.'P:lHrition de
ce.rbol1Q,tes.

... / ..
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-IIK 455
.... _----- Acaci "'1,2ereck

Zizyphus ~Ruritiana

BalRnites Begyptinca
Arisiida adsc~ns;o~is

Eragrostis trec~ula

Cy~erus cruentus
Cenchrus biflorus

,

Date 17 12 1960
Piste KAEDI - MONGUEL , devant MONGU~L.

- Z ') n e s 8. b leusa, r e :.~ an i e non t d e C011 tinent aIT e rn. i ~1e. l •L'a c t ion
des vents parait lLdtéc; le r~odclé ost orie~1té par le réseau

hydrographique.
Pseudostep~e avec belle p5g~~~ra+i~n \e go~niers.

Sol 16g~renent tass6 et durci en surface ; petites plaquettes
de desquaDation noircies (aleue~!); le tapis herbacG n'est pas
brulu.

~QRI?TION DU PB~
o - 10 CD : Gris beige assoz clm r (D 62), logèrenent hUDifère,

pas de s6grugation; sableux; structure peu d6velop~6e,

de fondue à 2.1uciforCle i sur lets 2 cn supérieurs structure
(H 151)

feuilletée plus Deuble à tendance ~runeleuse; horizo~

faibleDent durci; cohésion faible à ~oyonne; peu poreux;
quolques ?ores tubulaires.

10 - 25 CD : Beige gris~trc (D 54) encore un peu hunifère. pas
de ségrégation; sableux ; structure peu d~velopp(o do

(~1 152) fondue à nuciforrJe; légère11ent durci; cohésion de f::tible
~ Doyenne; ~orosité n6diocre, surtout cannux d'ani~aru les;
horizon noins tass8 que ci-dessus.

25 à 60 cn : Ocre brun assez clair CE 68), d'abord un peu ,lus
foncé, puis plus clair e~ profondeur ob np~arait une
ségr{gation assez nette sous forne de narbruros larges
et diffuses; snbleux~ structure un peu d6veloppée, de
nuciforne à grossi~reDGnt poly6drique, assez ~assif ct
donnant des 6clnts au choc; coh6sion noyenne à forte;
assez bieù durci, poreux.

C'est un sol brun subaride assez bien typé, cais fniblencnt
hunifère, sur sables.

... / ..
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Résultqts analytigues

Profondeur en en
._=_= -=-=_=-.e:: -=-::-=-=-=-=-
! H 151 ! II 152 r 153 !'.1- .,.

0 - la! 10 25 1 45 -60'
t' ct ~

~

0,86 !

0,13 !
~

J

!
100 l

t12,2 i

75, 1 ~

1,0
9, 0 ~

0,09 !
~

1

1,54 ;
0,16 ;
5, 5 .

100
14,0
78,6
1,1
3,1

0,15!
!
J

! 3,34;
0,22;
8,7 .

J
i
1 100

9,8
84,4
1,6 t

1,3 !

0,33!

~on~osition nécanigue ~

LiT.l on

Matière org~ni~u~.~o

~!. o. t0tale
Az ote
c/N

Terre fine
S::,.blos grossiers
Sables fins

Il.rgilo
Mati~ro organique

Acidité pH 6,9 t 6,5

,
1

ConplcxG absorbant 8é~~~

Cn
l!g

K
}Ta

S

T
Degré do saturation V

J J

1,26; 1,25; 2,00!
0,76~ 0,79~ 2,25!
0,131 0,03 t 0,05~

0,04! traces} traces!
2,19! 2,07, 4,30}
1,9 1 2,4; 3,6;

~ 115 ! 86 ! 119 !
-1= -=-=-=-:-=-=-=-=--=-=-=-

Ce sol est très riche on sables fins, ~'o~ il résulte un
~ccroblQgo m6c~nique c=tremement co~poct qui limite le ~r~incce

ct fcvoriso l'évolution cn sol brun sur matériau sableux •

.../ ..
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- ~iK 456
Acacia flava,
dQacia seyal
Zizyphus ~auritiana

SchoGn~feldia gracilis
RQQ~iQn pcdicellatuG
~lxsic a.El?!! s ..h1E~l,flc.9lA
Andropogon gayanus
Sesbania sp
Cassio. tora
Indigofcra sccundiflora
Cynbopogon schoenanthus
Schizachyriu:J. sp
Chloris sp
CClSsia U1i00805:dos

.Date 18 - 17 - 1960

.Piste de MONGUEL à MAL, devant Badoa
• Serie do colli~\:JG Qr:"q~.js c r ':i.1stitu,'Od (1'r'.rêtes qUû..r.t.~itousct'l

dans 113s schistes, e.'l :iéhnge avec des gC">.lcts et dOS débris do
cuirasses ferrugi l'~USeG à texture brcfchique. Entre ces collines,
quand la pente est inférieure à 6 %, on observe des dépots ot
dùs reDbl~yeI.1onts?rgileux fornant de grands elacis superficiels où
sc développent dos sols bruns bien typés à SchoeAcfeldin gra~ilis

et Aristida fVni~at~ • Cos sols sont plus ou Doi28 caillouteux.
Le profil ci-dessus a été creusé d&LS des petites collatures
argileuses. En aDont le bassin vorsQnt est assez cailloutoux, ct
érodé en nappes ravinantes fornant un :licro::.t"ldelé 0:1 escaliers
dont les décrochene:'J.ts atteignent 20 cn. Cette collature s' o.PlJUje.
au Sud sur des épandages de galots. Au Nord ello se prolrnge par
un reg à sols bruns peu caillouteux.

Le tapis herbacé
C'ost ul'~al1ciel1;-lC

est épais et haut de 50 à 100 cn.
jach~ro car on obsorve des traces de billo~s

... / ..
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DESCIUPTI_ON n'lI PROFIL
o - 35 cn : Sur noins d'un CL O~ surface aspect feuilleté dn

à l'alternance de processus d'érosion et do sedinon
tation; strates altornativenent argileuses ct sableuses;

lN 161) fentes do l-êtrài t do 1 à 2 co de large.
puis brun (F54) hunifère avec vaguel sugrégatien e~

narbrures diffuses ocre rouille; quelques Galeries
renplics do nat6rinux plus noubles ocre-jm~e; argileux
structure cubique noyenne~ent d6velopp6e;assoz potite •
pas de faces do décolle~ent lisséos ; cohésion très
forte ; porosito nodiocre par pores tubulaires sur­
tout ; les fentes de retrait De touchent que cet hori-
z on.

35 - 45

·11 162)
\

45 - 55

(lI 163 )

cn : Lrun-rot Jl2'e (F 44) assez uniforne, avec faces de
docolleDent plus brunes; hunifère; argiloux avec apports
sableux entre les fentes de retrait; structure poly
odrique bien d6velop]ée ct fine; coh6sion 20yenne à .
fortei fine porosit6 tubulaire. ~t quelques canalicules.

cn : Brun rouille plus clair, beaucoup noins hunifèrc;
argilo finencnt sableux; structure fondue àpolyédriquc
fine; coh6sion Doyenne; porosité tubulaire assez bonne.

il

55 en : niveau de c~illoutis de quartz ct de concrétions
d urc il'. s bi on indi vidual i S lit.; dép ct s l'loi rs de clnl'iganèse.

C'est un sol brun assez argileux, à hydronorphie de lessivage
oblique en profondeur qui provoque l'individualisation de for ct
de r..!a::~gélllèsc.

En surface , la structure cubique ct 10 durcisscro nt des
agréeats annoncent une évolution vers les sols d'Grgile noire
tropicale •

.../ ..
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E2~ultnts analytigues

Profondour on cr:

--=-::>- ==-=-=-=-=-=-=-=-=-=-
~ M. 1 61 ! r1 l 6 2 ! r: l 63 !

100 100 88
5,4 7,9 8,8

47,4 57,2 57,7
15,9 10,3 10, 5
24,5 20,8 20,0

1

l,62~ 0, 56 ~ 0,47;
! !

Q.Qimosi,ii on néC5.Jl=1:,ouC .~

Terre fine
Sa b 1 e s gr 0 s sie r s
Snbles fins
Linon
Argile
Mati~rc organique

~-1 0 20 p5
....:..--------,

45;45 - 551
_":~--"1'

J •

ilatièrs ~~~~~o

n. O. tO-::J.lc
Az ote
c/N

Acidit6 pH

Q.Q.;, ô. 7) 1c::cab sor ~.Jl!-1J1_-9..~~ n 6q .%
c ,"-
Mg.

K
rIo.
s
T

Degré ~c s~turQtion V
1
!

J

16, 23 ! 5,60! 4,74;
0,80~ 0,48! 0,46;

Il,7 ~ 6,7 !
!

5,95! 6,1 6,0
!,
J

,
8 25' 9,90t 10,00;, ~

4,85 . 5,30~ 5,9 0 ;
1

0, 23 i 0,10~ 0, 1) ;
traces 0,13~ 0,06;

J

13,33~ 15,36~ 16,06~
19,5 16,6 15,4- 1
68 93 104 !

~~cid c: Ilh a s :ph 0 ri' e t 0 t (,.1%Q

Parc6~bilit6 K/cn/h

J J
0,42! 0,18' 0,53:J ,

! 2,1! 4,1' 3,4!
-=~=-=-=~=-=-= -=-t=~= -=-:0-

Los résultats analytiques font appnrnitre dos
cnrnct6ristiqucs du sols ~ hydronor~hie teQPorniro(argilcs noires
tropicales) plus nvnnc6es que les caractéristiques Dorphologique~

(cf. acidité pH) Il s'agirait donc plutet d'un ~Qt6rinu argilo­
snbloux jeune évoluo.nt vers les sols "ti:_' sifornes ll •

•
B~~ : La ûajorit6 dos sols bruns obsûrvés dans cotte

sc for,~lo;lt sur des produits J'ins ronaniés •

• •• / :r _
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A ln base dos profil~ d'ép~isscur variable, on observe
ordi~o~recent un niveau do cailloutis plus ou noins roulés qui
reposent sur les nnt~riaux argiloux do l'altération des schistes.

- mc 457
Acncia vorcck
Acacia flnvn ~nre~

Balnnitos aogyptiaca (rares)
C...xnb on 0.&22--2g,h oe nan th,)l~

~tl.ê.lliQ......:G...Q.s ce 11 s i 0:1 i s
Schoonefcldia gracilis
Indigofor~ secundifolia
Alysicnrpus vngiualis

Date 18 - 12 - 1960
Pisto do BONGUEL à CHOGGARD , dcvant B~RKEOUOL

L[1rgo zone intGrdun~aire 8. lX: uplCi1.,:;nt dc,JCO de Cynbcpogon SChOCll­
'lllthus.
- SŒ les dunes à sols brun-rouge se d~vclop~ont : Acacia tortilis

!QQ.9.,;L.'1 vere ck.L ~e p ta cl e n i Q. _.s 12a Ltil!ll , !.t.i s j; i d a !1 d-ê..S.~l.? i 011 i set
.!..C?n&fI o,.r§. •

- 2uxpieds des dunes s'observent des ~ctite3 dépressions de couleur
gris!ttro forr:ées p"',r déflntion et oh sont !:lis È, l'affleurel'lent
do nonbroux noàulos cnlcnires • Sporadique:'.cnt nffleurei1.t des
ni veauxCollg10,léI~tiques à Clinont calcf.1.irc.

EROFIL observé au niliou do la plaine
o - 10 cn : Brun grisa.tre (E 62 )nssez c1t'..ir bien hunifèro;

sableux; nartic sUD~~iaurn pulv6rulente (ri6t1necent du
p'I 171) béto.il) et !J(;l.rtllg6e de Ci_cbris orgnniqu es ]'l0:1 d6conposés;

p~rtie inférieure ~ structure eru~elouse Grossière pou
d6volo~~ée; cohésion faible, peu poreux.

10 - 45 cn : Brun(F 63) encore bien hucifère, pas de ségrégation;
sabloux; structure royon~oDcnt dévelo~~60, nuciforno,

(1: 172) .'lSfJeZ grosso; horizon ourci; cohésion forte; porosité
faible PQr yctits porcs tubulairos •

•

45 - 100 cn : Brun vcrd~tre (D 72), de plus en plus clair avec
la profondeur; nonbreuses potites taches, ODCS ct
tro,ii16os blanch~tres de CO Cn, qui vont en ,'J.ug:~ontn~lt

vers 18 b:;.s de l'horizon, &ccurlulQtio~!. nOll durcie•

.../ ..
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100 cn : Lit de cnilloutis do quartz d~ns un Dntérinu snblcux
gris-olive, nssez riche en c~lcnire.

C'est un sol brun sableux avec une forte individunli~ntion

de cnlcnire en profondeur, due ~ de fnibles actions d'hydrocorphie.

Profondeur on CD

=_=_=_=_=-_=_=_=_=_=_=-= _=_Z'.

!ln t i ère orc;nni' '\O~o 0

M. o. tot~le --
Azote
C/N

Hg
K
Nn

S
T

Deeré ~e sntur~tion V

Q2gnosition Déc:~iguS_~

Terre fÏl''lc
Snbles grossiers
Se,bles fins
LL10n
Argile
I·In t i ère org ~.ni qu C

! 1~..l:.12 • 11 172...-1.,

l20. - 40 ..L..€.<L::~
l

100 100
~ 6,1 6,7

78,2 76,5
8,3 6,3
5,1 7,8 J

0,31 0,21 !
l

~

3,13 ~ 2, 08 ~

0,26 0, 19 ~

6,9 l
~

7,8 8,1
~

7,20 14, 30 ~

0,90 J 0, 40 ~, !-
,

0;05 0, 05 ~

0,01 0,07 J

~ 8,16 ~ 14, 82 ~
6,9 7,0 1

~ 118 ~ 212 ~

J 3,55
~ 0, 27

7, 5

7,85

3,82
" 0,43
! 0,15

0,01
4,41
3,4

1'9

lob
9,0

83,8
~ 1,9

3,8
0,35

!
~ M 171

, ....
[coq .1~

.'.cid i t é 17H
QQD~lg~e ~bs~rbnnt

Cn

~cide phosphorique totnl
Porno",bili t li k/co./h.

J ~

QA 0,83 0,45 ~ 0,33~
00

,-- 4,5 ! 4,0! 6,8 ~
-=-=-=-=-=-=-e::: -=-=-=-=-= _=_

•

t ~ t' ,Ce sol est ex re-,enen pcrnc".ble. Cette cvolution èc type sol
brun subnride liée essontiellenont ~ ln présence de Cnrbonnte de
cn1ciud est à Dcttre e~ oprosition à celle du profil du relevé
nK 455, où l'évolution est liée à un rnlentissenont du drninneo
interne •

... / ..
,"
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- MK 461
Conniphorn africnnn
Boscia senoRolonsis
.Qre~rio. bicolor
Dalboreio. nclnnoxylon

Cn.duiJEl fnrinosn
C0:1b re tUE -'1culo ,'1 t u~~

~is(;tun Eodic&ll~t:YJ!l

~chooncfcldin grncilis
~ristidn ndsce~~~~

Aristiè.::-. funic~1:..Q..b'l

Cenchrus biflorus
ErClgrostis cilianonsie
Tctrapogon spnthnccus
Zorniet diphylla
BIo phari s line.rl~' f olia

Date 19 - 12 - 1960
Pisto de MAL à GELOUAR vors ln borne 41
Zono do collnturos pnrtiollonont ronblayéae à boaux pouplononts
do Conniphorn.
~'Iodolé subhorizcm.tnl à f!l.iblcr",ont vnllolL'.a. No[',breusos ternitièrc8

brunes ( 50 Èl 100 c::: do ha"&tour) do typo cnthédr'l.lo.
Peupl02cnt lignoux très donse.

~ESCRIPTION DU PR~FIL

o - 7 cn : Gri~ 'boige, 16gèronont hunif~re; sabloux on strat~

plus ou r'.oil'.s erossièr(.f'J parnllèlcs à ln surfo.ce du sol
(apports alluviaux par ruissolle~ont) ; horizon durci~

coh6sion forte; très travnillé par nninaculcs; très
poroux.

7 - 18 cn : Ocro boige, encore bion hunif.èrc, avoc s6gr{gation
on tnches diffusos, plus fonc6es; sableux nais texture
plus fino; peu structuré, de nuciforne à polyédrique
assez fin; coh6siol'. 20yenno; très poreux par édifices
dl agrégat s •

18 - 50 cn : Ocro; faiblenont hucifère; très fnible ségrégation;
argilo-snbleux; structure peu dévolopDoe, grossièrenent
poly6driquc; coh6sion forte; très poreux par porcs
tubulairos ot gnlories.

50 CD : Ocro-rouge, petitos taches diffusos, non durcies,
rouillo; nrgilo-sableux; structure ~ tendance polya
drique; cohésion Doyenne; très poreux(édificœ) •

.../ ..
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C'est UT'. sol brun, joune, pou hur:ifère, développé sur dos
Il:ltérinux renaniéJ' du C')l1tinentQl TerI1inOl. Les c".ro.ctéristiquos
de texture et de porosité do cc :lntérjo.u (sabl")-nrgiloux,pseudo­
sablo) npparnisso~t on pr~fondour. En surface les npports sableu~

ruisselés sont i~lport.'1nto .Ce sol serttit donc plutot intorer<".de
entre los sols peu évoluas et los sols bruns jeunos.

3. §Q1S BRUN-ROUGE

r.!K 438
Balanites negyptincn
Acacia vereck
Zizyphus Dauritinnn
dristid~ D.dsconsioni~

~!istida stipoidp~

Cyporus cruentus
Cenchrus biflorus
Indigofern diph.ylI.a
Alysicnrpus vncinnlis
Cteni un elegn'.1s
Andropogon gnynnus
Leptadenia lo.ncifolia

.Date 12 - 12 - 1960

.Piste H'BOPT DJIBE ; kn 38. 3 k~ nprés le pQssage do ln vnlloe
du GORGOL NOIR .

• S ornot de dU:1ü s •
• Zone duno.iro, bion stabiliséo; dunes pprticlloncnt QIAS6ca:
.Tapis horbnc~ coyonnenont dense ot h~ut; végation lig~euso tr~s

euverte.

~RIP~10N DU PROF!1
o - 5 cn : Beige eris~tre(D 43), faibloI1ent hUTIifère, débris

(M 51) organiques non déconposéa: sableux; structure l'nrticulcdre
non cohérent.

5 - 25 crl : Brun grise.t:rro nssoz clair (E 43), léeèronent hunifèrc
couleur honogène; snbloux structure fonduo; cohérent;

(H 52) durci; cohésio:1 faible; pou poreux.

25 - 40 cn : Transition, rougi légèronont nnis couleur fauve peu
narquoe; snbleux ; structure fondue; assoz cohérent •

cn :
nvoC

Couleur rousse
1,-,. :;::>rofO'.1deur;

plus nette (E 46) dovonant
snbleux; peu cohérent.

... / ..
plus fo.uve
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C'ost un sol brun-rouge subnride, tr~s sableux ~ horizons
peu constrntés, tr~s faible~ent hunif~ro.

RésuliQts analytiques

t-= p~~f~~dcü~-=ë~-= ë~ -=-: ~

... -=-=-=-=-=-=-=-=_.=-=-=_.1 M 51 ! 11 52! M 53 !
._-----.. s '"

~_o 5\:2 - 25~100-12q.
. ~

~

Acidité pH

saturation V

6,9 ~

~

100 !
Il,2
85,0

0,9 !
1,0
0, 12 ~

!
~

1,19~

0,16!
!

100
12,0
85,1

0,8 ~

0,5 •o .
,19~

~

1
1,94.
0,22;
5,0 .

b
6,9 ~

!

j

~ 100
Il,3 ~

88, 3 ~

1,3 ~

0,5 j

0,35~

~ ~

3,55 j

~ 0, 28 ~
! 7, 3 ~

~ .
1,14 j 1,07; 1,07~

0,74~ 0,29; 0,63~

~ 0,15l 0,05; 0,05~

1 tra.ces! trncos l traces ~

! 2,03 J 1,41~ 1,751
~ 1,9; 1,5 ~ 2,0 j

! 107 . 99 ! 88 .
-=-=-=-=~=-=-=-=-= -=-=-=~

K. o. tetnl
Azete

Cln

Terre fine
Snbles grossiers
Sc.blos fins
Lir:on
Argile
Nnti~re organique

.Q..Q..[;1) 1 e :::: 0

Co.
11:[;

K
Na
S
T

Degré

Matière organique

... / ..
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- MK442
Ac~ci~ flnvn (r~res)

~\ri stida fu~1icuJ.Qi0.
.SchC)e 11cfeldi2. grn.s.j.l.l..ê.

.D,~,te 14 - 12 - 1960

.Piste do DJIBE ~ MONGUEL pnr le AGOILLOT , vers JATOUT •
•RéGion de collines recouvertes do cailloutis divers vrincipn­
lC:~lOl1t quartziteux. Sur los SOD:",Ots on observe fréque:.er::ent
une nccuoulatio~ de galots pnrfois ,ris e~ nassc e~ c~ng16m6rnt

à CL1Cl",t c~.lc"',ire? le tout sur::lo'·"t~ de quelC1uos gr~villons

ct débris do grès forrur;i:',isé,S.

Profil obsorv6 ~ mi ponte. D6~ots s~blo-nrffilcux tr~s 6rod6s
petr érosion on llQPPC; plnge,stérilos de docnpnge; t~ches de
renbl~iecent plus sablcux don~Qnt u~ ~ode16 d'osc~lier.

-Pc::te 8 - 10 %

l]l,GE!ATIOJIT : 00 pscudostcppc très ouverte. Le t<'J.~')is horb:->.cé e3t
l~.ch(; ct ro.s.

o - 25 cn : Sur l c~ gris; snbleu7; ~ssoz bien durci; liss~ on
en surface; structure fouilletée; puis brun rougeatre

f::tible:'":eClt hu:'lifèrc; très fnible ségrégation e~l taches
ocros ,".ssez bie'l lL:it6cs, non indurGEr.': snbleux;struc­
turc peu dévelop~6c de fo~duc à poly6driquc,grossc;
dur ci; cohusion l'loyen:1C; y>ores tubulaires pou :l rx'lbreuJ:

25 - 55 en : brun rouge assez clnir;pns de sécrégation ~p~arontc ;
sableux; structure polyédrique un peu développée ct
plus f i 1":0; durci; C 0 h éa 0 11. ;'~ 0 yen :1 0; :!J 1u s p Cl r eu::r p Il. r
~orcs tubulaires.

55 cn : Rouee brun, trbs f~iblo s6gr6g1l.tion en 2arbrurcs
plus cJaires; s~bleux; tr~s fniblc~cnt structur6, do
poly6d~ique à 11.ucifor~e; assoz fine; coh6sio~ faible;
porosité ~Qr porcs tubulaire fins.

C'est un sol brun-roup,e jeune, peu ép~is et érodé, ~eu ste]pisé
sur sables con~act6s. Il est intergr~de avec les sols peu 6volu~s •

... / ..
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MK 443
COr..lbretur~ Quti:1.~

_,.lcncin verock
Dnlntiites ~egy~tiGcn

.4ristidn :ldsccl1sioni..ê..
C.enchrus_ bifl0,E:t:!§..
Zornin diIlhylln
Eragrostis tre~ulQ.

Dnte 14 - 12 - 1960

(no~breux, vieux individus)

Piste de MONGUEL ~ LE KSEIBRA (~i-chonin)
Zono dunnire stnbiliséo.
Pnssngo de troupc~nx.

- Pntur~_Ges, danses ct o~écel1c::lts.

Type do Bol: sol brun-rouce subo.rido jeune, ~eu individun­
-------~~sé, sur snblcs. Ce sol est pou évolué,~~uvrc cn

~:o.tièrc org'1~1iquo. Il prosente plutot 1". :-:orpho
lc€io d'un sol Gris subè6scrtique sur sables rougos
b i 0 11 f d r ~_ in 8J.

- r1K 459

Dntc 19 - 12 -

jQnci~ ~S!~ (jounes)
~E1Ajonin 3p~rtiuG

Balanitos nCGyptiaca
Conbrctun nculontuD
Con;:i l)horll nfri c Ilnn

Qonchrus biflorus
~ristida ~dscon~LoAiA

1960

-Son~et de dune nu-Sà~ de la nnro do ~AL

- Systèno dunnire récent; reprise ~nrticlle des sables par les
vents sur les :;:>nrtics surpecoré., on pnrticulier en rive droite

•

lE GET .tI.TI ON pseudostcp~o ouverte.

... / ..
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~~I~!I~li-DU PROFIL
o - 10 CQ : Raux erisâtre (D 44), tr~s faib1e=ent hu~if~rc;

pns do s6cr6gntion; no~breusos racines; s~b10ux; on
surfnce, sur 2 - 3 c~ structura ~articulairo rar

( ~,~ 181) i)i6tino:lont du bét'1il; Cl:' l,rofondcur structure ,:.-11
o,ovo10p-j()c à tO:1Q..'1i1CO G'runo10use c;rossi~re ; f':èiblc­
~ent durci; cohésion faib10; tr~s ~oroux~ bien tra­
v~il16 par nni~nculos.

10 - 17 cn : Ocro fniblo20nt gris!tre, tr~s faibloDont hunif~rc

sableux; l6e~rcnont durci; structure ~eu d6vclop~60 ,
de fO"1c1.uoà 'Grossi~re!lent :1uciforGe assez fino; 3.10"­
breuses racines; cohésion fnible.

17 - 90 cu : Ocra jaunâtro (D 154); sableux; :;resque SO,118

cohésion; structure 'à vaGue tOl1dnnce nucifor:lO;
do n~~cs tubulaires.

pou

90
U'~ 183)

en : Sablo l~g~renont rougi(E 46) tr~s faibleuont durci
encoro no~brousos rncires do era~in6os.

C'ost un fnci~s juvénil do sol brun-rouGe; par beaucoup ~c

critèresil so rapproche des sols gris subd~s&rtiq~os. Il peut ~trc

classé CO[L':O sol brun-rouge régosoliquc •

.. ./ ..



E6su1tnts n~Q1ytigu,~

Coo",nosition c6cnniquo ~. - ".

96

,-- --_.
. 0 -10 !50 - 70t100-120!
1 J " J
• ....,-.-.........-.. r ~ __ •

J

Terre fine 100 lob 100
SC1.b1cs grossiers 6,4 10,3 14,2 J

S~b1cs fins 9;,4 87,2 82,8
LL~on 90,4 0,0 0,0 ~

Ar ci1e 0,3 0,3
J

0,8 ~

11ntièrc org~niqu() 0,25 0,09~ 0, 06 ~

~

[g.t i èL9-C2..r.&1Il i 9..l-!.9_:~ 0 1
1
J, . O. tot".l 2,51 0,93 ; 0,60~•

il:: ote 0,22 0,14~ ~

c/N ~ 6,5 3,8 J

Acidité pH
1

6,9 7,2
1

1 ~
7,1

J

Q.2.:....1Û..e Je C ~,bsorbnt1:t.. Dgg.% 1 1,
C". 1,12 0,89 . 1,32!
Hg

J
1,12 J1,32 1 47'

1 ' l
le 0,10 1 o 10' 0,05 !, .J

lb tr~ces trnces trnces !
J

S 2,54 2 46' 2 ,~·9 ~, 1
T 1,9 1 1,3 1,6 !

J
.J

Dcc;"r<' de s~tur'1tionV
~

134 ! 189 !
156

4=-=-=-=-=-=-=-=-:-=-=-=-=

. .. / ..
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9 7

~rocnryn ~i~~h~e§
ConniDhorn nfric~nn

Acnci::: vcrock
Cor.,brotm: nculo n tu::!
C():.l b rot UT.: glutin 0 Sur:
Boscin sonognlonsis
Aristidn stino!dcs..........--....... -
Aristidio ndsccnsionis
--~
Conchrus biflorus
Erogrostis trc~ulo

à1zsicnrnus vc~inQl~

Zornic. dilJhyl12
Borrcrin rodiata

Doto 20 - 12 - 1960

ELE GUELOU~R nu Nord do ln TA~OURT

Sor.::'ot do dune; ces dUEos sont ploquéos sur los forr.wtions
roueies ct ~nrfois cuirassées du Continental Ter~innl. Co nivenu
pout nppnraitrc on afflourcncnt ontra los dunos ct donnor dos sols
passant aux sols bruns.

Los dunes ont un Dodolé vif, nnis sont bion stnbilis6cs.
Ln coulour rou~o ost liéo à la nature du nntérinu originol
(sables qunrtzitoux roueis :dunos ouldjionnos!!).

Ln véeétation arbustive ost assoz donso avoc bonucoup do
jeunes individus.

Le tapis herbacé ost assoz haut ~nis plutot noigro •

.../ ..
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a - 15 CD : Beiee gris~trc (D 43), fnibleccnt hu~ifl~rc, pns
do s6grégation; s~bleux; en surface sur 1 cn structure
pnrticulnire en n~lnnge avec des débris v6e6tnux ~on

(1: 191) déc:>r~:}os6s,::l.is ordinniro:lOnt =2~ne6s :;o..r les ter:-:itos
puis O~ profondeur structure fenduo trbs vngue~ont

grm:eleuF'r horizon U:'l }jCU durci; cohésiocl f..,ible;
poreux avec galeries d'nninncu1es; racines nssez noo­
breuses.

15 - 45 cn : Ocre roux (E 46), fnibleDent hunif~re; sableux
structure peu développée à tend~ncc polyédrique, ~S8ez

CM 192) grosse; cohésion fniblo; be~ucoup plus poreux; racines
nonbreuses.

45 - 100 CD : Rouge CE 48), sableux fnibleoent enrichi 8n
argile; structure vagueDent polyédrique, grosse;
co: é8io11 fniblc; poreux :'o.téri:lu oolisé,"rrach6 au
Continental Ter~innl.

C'est un sol brun-rouGe jeune, assez bien individualisé.

Ln couleur rousse est due ~ ln jux taposition du fer et de ln
;entière orC;'J.nique.

~~ltats ann1yt~~

Profondeur en co
-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-

M 191 ! li 192 ! M 193 !.
1- ----'----...._------.
1_0_- 15~2~ 4~140 -100!

_ _ d.~ ----r
~ !C . t . ,. ,.fonposJ. J.on nocanJ.g,uc--2.n-2

Terre firD
Sables grossiers
Sables fins
LiDon
Argile
fiatibre organique

!,
!

100

21,9

73,7
1,0
0, 5 ~

0, 25 ~

~

100
~

21,1

73,9
~

0, {lr

2, a !

0, Il ~

100

22,2
~

7.°,1
0,0

5,0 !

0, 07 ~.

... / ..



Degré de snturation V

99

143
-=-=-,=-:---=-=-= =-=-=-= ...

Ces cnrnct6ristiques confirnent 'ion ln jeunesse de ce sol
b rU:1-rouge •

1. Sols ferrugineux tropicaux non lessivés

- rŒ 453
Q2g~retu~ glutinQ~ug

~istida ndscensi~~

Qenchrus biflo~

Eragrotis tre~·'uln

ZorniC". diIlhYlln
Borreri~:t radio.t.:l.

.Dnte 17 - 12 - 1960
.Pista de KAEDI rl0NGUEL, entre GOURDIONA et OU1\DIO
.z 0 nad u n n i re a r ClS éc a t st al il i s é a •
~nssage de ln pseudosteppe ~ la savane arbustive ~ Co~bretun

Tc..pis herbc..cé bien forno, épnis ct haut.

... / ..
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~~SCRIPTION DU PR~

o - 15 cn : Gris beise (D 62), assez hunifère; sableux;
structure peu d':veloppue de fondue à :1.uciforr:c grosso;

(loi 141) cohésion faible 2. r:\"yenne, légèrcnent durci; porosité
faiblo.

15 - 25 cn : Beige clair (D 54), non hU!1ifèro, sans s0grégotian~

sableux; structure nuciforne; grosso, peu d~veloppéo

( rI 142) cohésion Ul1 110U plus faible; légèreLlcnt IJoroux par
pores tubulaires.

25 - 55 CD : Boige ocre, très faible ségrégation en trainécs et
l:arbrures rtal définies, plus sO~",bros; snbleux; structure
l:oyenner~ent déveloPY'ée, nuciforr',o avec quelques angles;
coh<5sio11. :':oye11.ne, IJorGsité tubulaire :':oyenne.

55 - 115 cn : Beige ocre (E 43), avec taches et trainûcs plus
foncées, presque brunes, s6gréeation du fer très nette,
les taches sont léeèroncnt plus durci6Lquo l'ensonble;

( II 143) sableux légèrof:cnt enrichi en argile. structure grossiè­
rODent pris=atique, assez ~assivoi horizon durci;
coh6sion fort~ à noyenne; porosité Doyenne

115 - 150 C::l : Ségréec.ti0n plus poussée en train6e'rouillCS,
dans sables plus clai~.

Ce sol narque le passage aux sols ferrugineux tropicaux non
lessivés, du"type sol ocre"sur sables, avec faiblo nction d'hydro­
~orphie en profondeur.

... / ...
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Profondour on c~

6,1

i

100
27,3
63,7

1 , t, !
6,3

~

~

~

J

1,94;
0,22~

5,0 ;
~

6,35~

!

100 !
32,6
64,1
1,0 !
1,8 1

0,19;

6,9

~100

~ 33,3
~ 62,6

1,0
1,0
0,37!

!
!

3, (77 !
J

'0,

-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=~J
;r1 11',1 ! E 11;-2 ! l~ 1";-~ !
! --- ......_-

15!15 - 25190 -110i
J J--------'.......- ~ -

~

Acidité =,H

Terra fine
So.blas grossiors
Sablas fins
Linon
Argile
Mntièro ore~nique

I·~ t·' . ct'.él. J. e r a 0 rf':nn1..9.q,o. _~
M. O. totnl0
Az ote
C/N

1,32} 1,46! 1,16i
~ 0,40; O,ll! 0,36!

• J 6 J0,05
J

0,03' 0,0.
~ti'!le~H' ~trDces !trncos !
~ 1{f,7 ~ 1 , 60 ! 1 , 57 ~
J • J J. 0,6 . l,O.
!
~

~295 ! 157
l i

! J
i 0,33~ 0,29~ 0,25~

, 1,4! 1,1 ~ ,
~=-=-=-~-=-=-=-~-=-=-=-~-

Acide phosphorique totû"~;' %Q
Pcr':é,'1bilit6 K/cn/h

Degré do saturation V

Conplcxo absorbanLon r::éiq .~

Cn
Mg
K

Na
S
T

L~ cnpncit~ d'échnneo ct par nuite le dcgr6 de saturation
ne sont donnés qul~ titre indico.tif. Los valeurs trouvées sont
à 1". liT:ite de pr8cisiC'):1 des '1.i~.nlY8cs•

.../ ..
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L'ensenble des valeurs trouvûes est très proche de collos
du sol pr6c6dent. La Dati~re sableuse du Dat~riau originel
conserve une e~preinte extr~noDcnt forte sur l'6v~lutio~ de ces
sels.

5. SOLS HYDROMOR~H~

Pour n{~oirc sont rappelés les relev6s MK 428 et MK 429
qui corrospcndent à des sols jeunes o~ les actions d'hydronorphie
sont déjà bien narqu6cs.

Observntion sous rclev6 botaniquo MIll bis.
Echinochloa cchnoides- .....

• Dato 15 - 12 - 1960
• RD.utc LE KSEIBA KAEDI ; IJroxi:'i t ü do GOUKI •
• Vallüe du bas GORGOL.

OUALO - Zone alluviale col:lat6e ;jarfois aPIlort suporficiel
sableux parfois caillouteux par ruissolle~ent sur les collines
voisinü G •

Pas d'horizons différenciés; coulour brune(E 62), areileux;
structure ~assivo, fondue, avec fentes do retrait ot polyeonaticn
superficioJlc;Ilrésonce de gley ot do pseudo-cley sous for::c
do taches et do traiu60s rouillo.

Résultats anal~tig~~

Conposition Ducaniguo ~

Torre fine
Sablos grossiers
So.blos fins
Lir~ on
Argilo
Mati~ro organiquo

-Pr6lèvoncnt de eurface....=_=-=-::JOo =-=-=-=- r=-=-=-
• J
, 1 - 20 cr: .

..1-_ .~

~

100
0,6

22,8
17,3
53,3

0,51

... / ..



~tière orEQlliauo~c
11. O. t ot 0.1
Azote
C/N

Acidite: yB

CODplexe .9J2...ê.~t en P~
Co.
}Ig

K
No.
S

T
Degré de snturntion V
.·~cid' phosphorique totnl%Q
Persunbilité K/ cU/h

i 5,Oq ~

0,24 ~
~

F2,2

~ 5 , ~~. ~

! r
l
HO,50
~ 8,70 ~

~ 0,51 ~

! r:,18 ~

!l9,89 ~

! 21,6 ~

! 92
! 0,79 ~

! 0,8 ~

1
.=-=-=-=-=.

- IIK 44....
Veti~ti~ neeri!iQQQ
~rei~ufiTucti~os~

Pc.niCU~l Inoturl
IrrQieofer~ obloneifolin

Date 16 - 12 - 1960
: Route IC:'cl<J':'I BOGHE , kc 3 (route clu OUALO)
• Petito levéo ~o.rc.llèle c.U flouve Sunégnl
ffc~du bl~nc (f c 'i6 r~nur6)

..3GET.,\TION en touffes ['..ssez l~ches:

Surf:'.ce du sol non crevr'L- ') c·:; Double.

DESCRIP!lQll DU ~RCFI~

o - 6 cn : Jnune ocra (D 74), grisfttre, peu hUrif~rc

légèro s6zrég,~tion en tc.chos diffuses ocres'; quelquos
concr~tions bic~ individuc.lis6~, petites moina de 5mm

(H 121Y durc :iesœs Œ c".ssnnt à l'ongle, noires; snblo·
nrcileux; nSsez bien structuré; structure à tondc.~cc

1 'd . f' l ,. f' b l ' ipo yo r1quo, 1ne; C010s10n 0.1 0 a Deyonno, nssez
fri~ble; très poreux p~r Gros poros tubulniros
surtout; bien :?rospoct6 ~~r los rnc~nos •

.. ./ ..
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6 - 30 CD : Très so~blQblo ~u ,rocédcnt (D 74 à D 76), G~is

structure plus nnssivc, durcic; cohésion forte;
toujourc très poroux p~r porcs tubu12ircs •

30 - 100 cc : Idc~. nQ1S plus ncuble ct plus hUDido.

C'est un sol s~blo-QrGileux, fQible~ent évolué, à
hy§tro"orphic tc;::por['.ire d 'cnsorèblo; portnnt essentielle:~()l1t

sur l'individualisntion du fer ct du ~nnenn8sc.

Profondeur en cc
--=-=-=-=-=-=-=-=-:-

100
1,1

67,7
7,6

21, °
0,25

loB
1,7

64,.9
6,8

23, 5
0,3J

~ I( 1 21 1 L 1 22 )------+- .
~_JL..=_2_.; 10 - 3°~
J •

i
f..9.1lJ2ositiJl1 ;~6c[1.rliquo~

Terre fille
Snbles grossiers
Snbles fins
Lir: on
1:..rgile
Mntièrc orcnnique

Kntièr.2......Q..!:tlG.Qi.g,J:l2.-.~
M. O. tot~_le

lizote
C/N

3,9 tr

0,07
32, 5

2,54
0,07

21, °
6,0 6,35

Co;-:')lcxe o.bsorbnnt eéq .:s
C"-
-.. r;
K

S
T

. !
3,66 3,74
2,79 2,71
0, 23 ! 0,18
0,02 ~ 0,02
6,70 6,65
7 , !;. i 6,9

Degré de sD.turnti~n V

~cidc phosphorique tot~l%Q

Per::~é<:!.bilito K/CT~/h

91 96
1,09 0,58

! 2,6 2,3
._=-=-=-=-=-=-=-=-~

•
Les cnrnct6ristiques de l'hydro~orphie C/N.61cv6, pH bas

sont bien ~nrqu6~~~ sign~ler do bonnes teneurs en P205 pour ln
ruci on •

... / ..
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- rIK 449
]..Q.1IQ r i". _~_ic;ll a t;::,
Borgi~ su$ructicosQ
Po. n i c un 1"',0 tu:':

.De-to 17 - 12 - 1960

..\ -~ r 0 xi'; i t 6 du
• Holl~ldG fond'
• J a c h è r 0 à r: il.

profil pr~cGdent, ~otito d6nrossio~ vcisi~e

( du:rrossion f'ond6 jnu fondé ::cir (fondé" lnllcrO

•

~!§CRIPTION DU PROFI1
o - 25 cn : Brun fniblocont Eris~tre(D 61), fnible s6cr~­

cation du for C~ tr~i~:es ct no.rbrurcs ocre-rouille
diffuses; no~ durcies; ~~S de trQin60s 10 long dos
racines; nreilo-lir:)'loUX; structure aSSOZ lnrgo

(I~ 131) [',voc fontos de rctr.".it do 2 C;": de l::'-rce et de 30
~ 4C c~ do profondour; perfois Dffcndre~cnt ct
~ffauilleDant; structure grossièreccnt gruncleuso
2ê polyodrique, :-:acrost ructuro prisr.:c.tiquo; c ohé­
sion trbs forto; fine~ent IJarcu~ par percs tubu­
laires et galories d'ani~ncules; ense~blo ccnen­
do.nt assez ccnpact.

25 - 60 cn : Brun (F 62) avoc onrbrures plus sonbre$ot
loger blnnchi ~cnt le lone dos racines; arcilo­
linonoux; structuro à tond""l1ce cubiquo nssoz

(n 13 ~ er 0 s s i ère , que 1 que s f n c es do d Gc a Il 0 j: 0 nt sub 11 0 ri ­
z~ntnles nnis .Q~B rov~tcrcnts nrgilcux; coh6sion
forte; onse~b~. tr~s co~]act ~ais fine porosité
tu bU!".i re •

C'est un sol ['..reilo-lL~Gneux f[l.ibleI:;cnt 6voluû
à nction d'hydronorphio tocporairo, en nilicu noins oxyd[l.nt
que celui du profil préc6dent. Il ost égaleront ,lus riche
en '.:atière organique •

Par certaines caractéristiquos, il narque l'évo­
lutienvers les sols d'nrcilo noire tronicalo •

. . .1..
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Profondeur en cc
_=_=_=_=_2_=_=_:_=_~_

l~tJ., 3
! 0,46

~ 100
! 2,6

32,8
13,3

100
2,9

35,5
Il,3
43,0
1,05

,
. IiI 131

-t'- ._---------
H 0 - 25
l

Q.2.::.:.I2. 0 s i t i 011 r: Uc !1Q.i..Clu 0 J!:.
Torro fine
Sables ercssiers
Sables fins
Li:!nn
"".rei 1 e
Mntière ore~nique

llatière oreQniguo ~~

r~. o. tot~.lo

Azete
c/N

10, t,8
0,10 ~

60,0

4,60
0,07

38,0

Aciditô pH
Co~plexe ~bsorb~nt

c~

re
K

S
T
Deeré de snturntionV

!

5,0

7,30
5,50
0,41
0,07

13,28
18,4
72

4,9

8,80
6, oC'
0,26
0,20

15,26
17,6
87

i
J

0,59
1,4

0,85
1,7

!-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=

Lcide phosphorique toto.l%
Poroénbilit6 K/c~/h

Les co.rnetori.stiquus de l'hyc1 rorlll:'Tphic sont les
plus prQuoncos (c/N , ~H). Il est ce~0nd~nt anorcnl de trouver
dos rapl~orts c/N aussi élevé's.Il s'nf,'it ;.)rcbnblornnt d'un ap­
pnuvrisse2ent on azoto dft ~ la culture. A signaler ln plus Gr~n­

de richosse on baseSdo ce sel.

... / ..
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..Qr,z. bo.rthii on poupleDent pur

Dnte 17 - 12 - 1960
• 11ô:~e e;lpla,cef1.cnt queci~dessus, nais vers l'intérieur des

terres cuvette de d6cant~tion fine (OULtO)
• Culture do docrue do Dil
• Polygonation ~ar fentes de retrnit cn surface

- H0rizon non diffürencio brun (E 62) avec socrogQtion
en taches grises peu Lnrquées (gley); cn surf~ce petites
ocâillos de dosquRDntion;assez hUf1.if~re; dO~Dts ferrugi­
neux ocre r~uillo le long des racines et d~ns les petites
cavités do la structuro; fendillé on surfnce; structure
r~o.s[ivc l,eu Gvoluée on profondeur, fonduo; cohésion ~:;ràs

forto; colLaté; peu poreux.

C'est un sol très jeune à hydroDorrhic d'onsonble ct
tenpornirc prolongée; très argiloux ct colneté.

li6sulta~analytigucs

Erél~Venont de aurfacc

Q.21:l2c'sition L'.écanigue %
Torre fine
Sables r:r-\,ssiors
Sr>.blos f~ns

Lir~on

l:crgi l 0

Mnti~ro organique

Matière organique ~o-----
IL O. tot::'.le
liz ot c
c/n

l.c i cl i t 6 Ii'H

..1=-=_=_=_=_1
. l - 20 ,

..!--- •

~
100

l 0,6

! 22,8

~
17,3
53,3

0,51

! 5,07
0,2 tr

~
12,2 j

~ !, 5,4
1,

1



lce

Ço.r~?lcxe absorbant ~·.6g .%
Co.
I:g
K
}T".

S
T

Dcgr6 do s~turation V
~cido phosphori~uc tot~l %
Pe r:":. é'lb i 1 i t é K / c r;fh

~

10,50
8,70
0,51
0,18

19,89
21,6 ~

~

92
0,79

~0,8 ,
-+=-=-=-=- .

Les r6su1tets nnnlyti~ues ccnfir~ent l'nntoconisne entre
ln jeunesse du }rofil et l'hydrocorphic. Ce sol est tr~s col=nt6
et tr~s peu porQ6ablc.

..

- KY. 141
------- ~nnicu~ nnabaTItistu~ (en peuple80nt
D~to 17 - 12 - 1960
Dé-:;rc ssi on de lTI..'\BIF.'. (route de K.~r::DI - BOGHE )
Sur des lev~os sableuses •

l'rasque

•

lmr )

],~RIFTION

l - 4 c~ dépots liDohcux, brun clair, h structure fondue

4 CD Sables erossiersbnno1Qsde taches ocre rouille , non
induroes , qui deviennent inportantes en profondeur et
JluBent 8. la li"ite des sols rlus nr{l,'ileux à des con.
crétions ferrugineuses ct r::\ngnnésifèrcs.

c'est un sol sableux, très poreux, h hydro~orrhio

tc=~or2ire de profondeur bien rnrqu6e.



•

..
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IV - LES CARACTERISTIQUES PB~OLOGIQUES

ET LES PEUPLEUENTS VEGETAUX.

-=-=-=-=-

1 - Remarques générales •
2 - Climax et lignes évolutives.
3 Signification pédologique de

quelques plantes dominantes.

========
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IV - LES C~RilCTERISTlqUES PEDOLCGIQUES ET LBS
===============~=========================

PEUPLEMENTS VEGET~UX
============~=======.

L83 don:1üos :,oc1ulC{;iq.t"os roceoillios ""u CJurs
cl 0 co t t 0 étu cl cne s c, n t r n s su f f i 2d ,] :.~ 0 nt n cnb rc u 13 0 S T! (\ U r d é: Co' nJ' 0 r
dos li~is~ns é:tr~itos entro los différent os ~ouploLonts vücé:
t 0 u:: ot los s('ls qui los sup";:rtont. Peur c01:1 il f2,uc1r:dt b
bien c:mnn.itro les ontiiDs 'jhyt -,sJcicl'ljiquQ; ljr-'pros à ln
récion ot c'ost là 10 tr,':'.v'l.il oc l:;onsiour i'OSl'TIER. D'r'.utrc
)cr~ los étudos ~6d~loCiqucs ~ovrniont etre ~ultirli60s

dnns 10 c~dro de chnquo cr-upc~ont reconnu. Or bien,
S~)UVOl1t Oè1 co c,ui C":C1ccrnc les sels clil~nciquos,;n no p:'ssèdo

Cl u ' une ou doux ' b s c r v 0. t i 11 S Tl"'. r roI 0 vu" ide nt i quo " •

Copcndnnt, il ost possiblo à pnrtir dos donnuos
r C cou i Il i c s c" i sol c r Cl u e l que s roI a t i cc 11 S qui d (] i von t p 0 rè:: G t ­

tront uno r:cillcur cO:è',r6hcnoion dos fn,ita.

1.1 : 1=f.ê.-f.Lê...§.,2.cil:'.tion§, s'mt tr:ujeurs :"ieux dofin:ieB ElUr los
sols uvaluus que sur los s~ls ~in6rnux bruts ou los sols peu

6vclucJs. Sur cos dornièn;" où intorvicnncnt plusi()uro tondt'.. ncos
péd)eun$~iqu~ los pc~~le~Gnts sont très vnri~\ An contrniro
los Cr:",upor:c nts sur j,c;d()clic'I:'.x sJnt bion cnrnctéris6s. El1
rocion subnric10 cos rcl~tiGns sont d'nutnnt ~lus nettes quo
l'6volution )uc101oCiquc (step~is'l.ti0n) ~é:c-ulo do l'influence
de ln vc;c6tnti~n horbnc~G. ~insi los s~ls brum s~nt c~rnct6ri~

s6s ~ un écholon sup(rieur ~~r l'~ss~ci~tion do ~seu~c-stop~o

à, .à.f.ncin f1?,Yd ot ,sch')onofoldin.p;rrc.si1is

l • 2 : 1.2.s di f f c:: r en tes st r.v, tas ne s cmt r ". s c b lie [1, toi r co:: 0 Et
li6s ~ux cnrnct6ristiqucs G6n(r~lGs dos :rcfils. Il ftut
souvont diff6roncicr l~ strntc hcrbnc60 qui est 1ic;0 nux
h~,rizG~lS do surfrcco, dG 1", strntc !lrbustive Clui ost influencé

r~r los horizons profonds •

.../ ..
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Prèr oxe~'.ple sur le ·Contincnt~l Tcrr'.in~l

pnrticlle~ent cuirass6 ct ~lus ~u Doins rCEnni6 en surfnce, l
les ~ourlc~cnts hcrbQc~d6rcndcnt des h~riz~ns su~crficiols

à texture vnriée (nrgiL)-s".bleuse n oablcux), ,,-lorG Que lOG rc
pCu~lCDcntD arbusti~s tr~s riches snnt assez constants ~

bc,se de COL'.:dphgn. p.flli~; les rQcines pénètrent los for::nticns
pr:::f.ndes ::trGilo-s",.blcuscs :l1us hu:'.ir1OB.

Sch8anafaldin crncilis
~ristiQn Gdscensi~nis

~ndrQp0b~n pingui~as

Tripogon ~ini~us

Tctrnpoeon spatbaoous

st rat c <'"'.rbusti va

C x::'.il)h n rn nfri C'lna.
_'... c [!. c i c. f 111 va
c~c n ci"" ver c ck
Grawi[\. biccl~;r

-:. JLK__1.~t1t._

Strate hcrb<".cée

Andrcpogon n~ploctaus

Lndropcgon gBy~nus

Schooncfoldin grncilis
Cn s s i a =' i '.'.J S :) ide s

Strntc arbusti ve

COE.iph0rn nfricnnn
Guiern scncC'llcnsis
Grawia bicolcr

... / ..
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1.3 : ~s influences hunaines ~-'odifient ccnsidorabler::ont 10.

conposition des :'lCUlüo::onts ~)ri:'.itifs.

~~ sols pou 6vsluus, arcileux, plus ou nains
hydroDcrphos: les ~ssoci~ti~ns ~ ~cqcia nilotica ont souvent

rli s :.-~ru •

~ 8.01s b.EuE!:~histeux ènns les".A..gaillats"
los terrQino de culturo s:-nt onvahis ::-':lr CQl1.2.tro~lis pr::;cero..

,1es c Q.llat~)-e' sableuse s nncicnneoent cult i vée s ct r'.i S8S
oU jnchèro sont souvent rerou~léos par ~~r~ sen~nlo~

Les dunes à sols brun-rouge surp~(Jr6es, dos Gl1VirinS
do r~:.L et do GELOU,~.R s ont envahies l)·~r Qenchrus bif12~

1.4 : Los POUI)loi,onts vUG'étaux sont étr::iter,ent nssocios au
r6c:ir:e hyc1riquc dos~S---

1:0 s ::il.i2,u t ros ar~ voient l' ap:;?ari ti on de
12 trn 1) (' g~·n-rrra t h.'èC eus

l'in:nclili.Q!l~pcrficiellerègle le d6velo')lJOnent de
10. v6cétntion sur les "OUl'_ la" ct 10 fen dé : peupleT::onts do

t 0ti."A r cl G P q,,n:ic um_ 0t c •••

Les processus d'hyclror~rvhie de ,rofondeur favorisent
le dévolo~-':c .ont do peuplo::1enbnrbustifs : Ziz;znhus ::[).uritinna
~QQçia atnxacanthQ etc ••••

Cert~inB$ situo..tiins topogro..Jhiquos on contre-bas
do r~.ches magasJ.Yi,s on proloncennt l 'hu:::idit6 dos sols

Tl r ') v 0 que nt l 0 d t·:; 1 )li :J C :, e nt de pe unI emen t s'Ii:. ri é e t d e b e Il e venUl

sols bruns SUT· sablas à Zigyphus et Aristida adscensionfil aux
rieds dos Iêonts OUQ-Oun.

1.5 : Le type de végétation herbacée dépend étroiteme nt â:e
la structure des horizons superficiels du SOI. Ces facteurs
influent sur les processus de ruissellement qui entrainent
les graviers reposant àla surface du: sol; et sur la résis­
tenee mécanique à la pénétration des racines •

.. ./ ..
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Sur les sols sableux meubles la végétation est
normalement à base d'Aristidées(Aristida adscensionis, Aris­
tida stipoides).

Sur s bles compactés se développent les ,euplements de
2ch oenll.tl.dia~racili_1? et de !ri stida...fJ:!mi culaj~.g_.•

Les phénom~nes de déflation par les vents qui croutent
la surface des sols provoquent fréquemoent l'apparition de
grandes plages libres de toute végétation.

1.6 : Les processus d'oxydo-réduction plus ou moins liés R
l'hydroDorphie orientent la multiplication de certaines espèces
C'est ainsi que le développement d'Acacia seyal ]arait lié à
des phénomènes de réduction d~~ à un engorgement de sols sou­
vent argileux. Les peuplements de Commiphora semblent préférer
les milieux oxydés.

1.7 Il n'est pas apparu que la richesse des sols (cations,
acide phosphorique) ait une influence ~onsidérable sur les
types d'associations. Mais cela demanderait à ~tre précisé. Par
contre ces facteurs jouent sur l'aspect physionomique (richesse
du tapis herbacé, denwité, hauteur, etc •• )

1.8: Enfin certaines espèces ne sont que les reliqu~s de
périodes ou de sols anciennement plus humid~. La position
topographique a alors un r~le considérabm : cas par exemple
decertains peuplements de Commiphora de Pterocarpus lucens

Cette liste n'est pas limitative. Il est probable que
des études plus détaillées feront apparaitre le r~le d'autres
facteurs. Cependant il est nécéssaire d'insister sur la jeunesse
relative des sols et des modelés des régions étudiées,qui ex­
pliquent la grande variété des peuplements végétaux observés.

2 • .Q1IHAX ET LI CNES EVOLUTIVES

Si l'on se place àl'échelon le plus élevé il appar~it

que le climax est constitué d'une association de pseudostep~e

à Acacia flava et Schoenefeldla gracili& correspondant au
p4ioclimax ~BRUN SUBARIDE TROPICAL

... / ..
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Partant de ce concept central plusieurs lignes se
dégagent en fonction de facteurs secondaires

1~ture et Structure

strate herbacée

-En sols compactés ou argileux le tanis herbacé s'en­
richi t en AI;istida .~iculata

- Quand la structure s'allège p.pparait ~tida ads
cengonis

Les sols bruns sableux dégra.d~ et les so:J.s brun-rouge
amènent le développement d'Aristida pnllida et Aris­
tida stipoides •

strate arborée

- En sol compact aux Acacia flava se mèlent !cacia
~;r§..l

En sol sal: leux ,se substituent les !c.acia vereck et
.!.2.§..9.ia t 0 r t i lli

-Hydromorl2.hie
Une plus grande humidité d'ensemble favorise le
développement de Zizyphus mauritiana

L'inondation amène l'apparition d'Acaci~niloti~

en milieu argileux et de Mitragyna inermis en sols
plus l é ge l',).

Aridité_
Le manque de capacité pour l'eau, un drainage ac­
céléré amène le développement de Tetrapogon spath~­

~~' ~~ion~s el~gans, ~pogon mini~~ •

Les sols sableux bien drainés; mais profond$,sous
climat légèrement plus humide ,favorisent 13 déve~

loppement des peuplements de qombrcium glutinosum
qui signalent l'amorce d'une é~olution vers les
sols ferrugineux tropicaux lessivés •

.../ ..
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.!1ue en cul ture

Les sols bruns un peu argileux sont colo­
nisés par Call2tropis P60~

Les sols sableux peu ~volu~s ou faiblement
ferrugineux en position basse sont fréquemment
envahis par ~iera senegalensis

3. ,2I GIHFICATI.Ql!....l:âDQLOGI QUE DES QUE LQUE.ê-PLANTES D(1r,ilNA.li1m.2
(valable pour les p~rimètres prospectés)

strate arbustive
-----------------

Acacia ataxacantha : sur les sols argileux, mouill~s en hiver­
nage qui bordent les oueds "

Acacia flav8 : sur tous les sols, mais de pr~férence le
long des 870B 'un peu plus argileux et plus humides.

Acacia nilotica : sols argileux régulièrement inondés ;
zonè, de décantation.

Acacia tortilis sols sableux dunaires

Acacia vereck sols colmatés, souvent argileux, à horizon
réducteur ~rofond.

Adeni um euge l nentes caillouteuses (lithosols)

•

Balanites aegypt~a sur toutes formations ~eubles gén~ralement

bien drainées.

Bauhinia reticulnta : sols argileux humid~ (hydromorphie tempo­
raire de ,rofondour)

Bauhinia rufescenB : ordinairement sur sols sableux assez humi­
fèr~ en bordure des points d'eau •

.../ ..
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Boscia senegalensis :~ur sols argileux à argilo-sableux souvent
ferrugineux (Continental Termin~l)

Cedaba farinosa : sol argileux de bordures de mnreset
d'oued partiellement inondés.

Cal~~ris decid~a : sol brun un peu lourd(argileux à sablo-
argileux) souvent en bordure de zone hydromorphie

Combretum Beule tu~ : sur matériau argilo-sableux ferruginis~

ou sur sol argileux à hydromorphie de ~rofondeur.

Combretun glutinosum : sur sables lessivés, pauvre,en matière
organique;marque le passage aux sols ferrugineux
tropicaux

Commiphora africana sur formation argilo-sableuse à sablo-
argileuseen mélange avec d~bris de roches ou de cui-
rnSSGs.

Dalbergiamelanoxylon idem, mais souvent en bordure de m2rigot
temporaire.

Dichrostaehys glomerata : sur sables un peu argileux, nrés des
collatures , amorce le passage aux sols ferrugineux
tropicaux.

Feretia cQnt~oides : souvent sur les termiti~res dans zones
d'épandage d'oued.

Grewia bicolor : sur sols argilo-sableux à sablo-argileux
ferruginis~ct sur-lithoaol~.

Leptadenia spartium : sur s~bles dunnires peu humif~rœ.

Mitragyna inermis périmètres d'inondation temporaire; sol
sablo-argileux à argileux.

Pterocarpus lucens : ?roduits de démantelement de euirasse en
mélm ge avec des mntériaux argilo-sableux du Conti­
nent~l Terminal.

Sclerocarya birrhoe~ : sables dunaires lÉgèrement steppis~et

assez humides.

sterculia setigera : lithosols. • •• / • 0
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strate gr~min~e~ne

Aristida adscensionis

Aristid~ TI211ida

Aristide stipo!des

Andropogon gaynnus

Andropogon nmplecteus

Andropogon p~nguipo8

: sol sableux à sablo-argi:Ia-,:-~

sol plus compact argilo- sableux
à sablo-argileux.

:sol très sableux

: sols très s2bleux et très meubles
en surface.

sols lourdS; humide; collatures
remb layées.

sols s~blo-argileux, un peu com­
~ectés et ferruginisés.

idem, m~is un peu plus meuble.

•

Cenchrus biflorus
(reIs du bétail)

Ctenium eleGax:.s

Cymbopogon schoennnthus

sables à structure très dégradée

sables (influence soudana~.se)

sols bruns sabla-argileux, assez
humides (C0

3
Ca)

Echinochloa colona
humide

: sol argileux à limona -argileux
à 2ction d'hydromorphie temporaire.

Elionurus elegans milieu aride
argileux) •

(sableux à 82blo-

Elytrophorus spicc"t ·us

Eragrostis tremula

Oryza barthii

sol argileux récent, régulièrement
:'nondé.

sol sableux, marque souvent
d 1 nnciennes jachères.

argile de décantation, inondéerégu­
lièrement.

Panicum anabaptistum sols sableux hydromorphes,très
mouillés temporo.ire[1ent inondés •

.../ ..
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Fanicum laetum 801 :o~~d (argileux,
tep~o~airerent ino~d~.

Paspc1uD scrobiculatun: sol ~rgileux partiellement . -' ,),nOnO,,qD,·,C.

PennisetuD ~cd~culntu~: sol sableux
jours assez bien drainé
d'nncicnnos ~ach~reo.

~ sabla-argileux, ~01~

signale f~6quemmJnt

Rottboellia cxaltata

Schoenefeldia gracilis

sol argileux, humide, inondable.

301s bruns tasséS en surface; il1i;:i.·

leu;: n se~blcllX..

Sporobo:us 11elvol118
(1o.blos,

80:8 arGileux, r~euli~rement ino~

~~~~J~ c=ide, uableux ~ sablo-argile~

•

lJo'tiver:i.a ncg:..'itlIlJ"Cl :-C:10 d linonda~ien, sable-argileux

à o.1'I::;il0 'S'1bloux"

Di 'le rs

C~110tropi3 ~rocc~a )
(,iilieu 'Hl peu lourd, régulièremeL'è

Cassin tora ) hUDide;anciennes jach~res •
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1e but de cette étude était d'étudier les sols
correspond~nt aU~ principaux groupements végétaux paturés
0.U Cercle du GORGOL.

Aprés avoir exposé les caractéristiques du milieu
géographique où l'accent n été mis sur l'aridité du clinat,
une étude générale des sols n été esquissée.

Pour chaql. e relevé phytosociologique, il a été
fourni une doscri,tion morphologique suivie de données ana
lytiques des sols portant ces fornations. Quelques relations ont
pu ~tre déga.::;éFs qui denandent à ~tre reprises lors de l'étude
statique des différents paturages reconnus.

Il ~pparait qu'au pedoclimax "sol brun subaride
tropic3.l" correspond l'association cliBacique de pseudosteppe
!Qacia seyal - SchoenefelQia gr§cil~. Un certain nombre de
fo.cteurs modifie ce concept central. La plupl''Xt sont liés au
degré d'évolution du sol:

- les sols récents,
basse,portent dos
les sols matures
le climax.

gé~éralement en position
peupl euent s ri che s et var1'é s

sont plus spécialisés vors

•

•

Lee influences pédogénétiques semblent mieux nar­
quées sur la strate ligneuse dont les racines prospectentles
profila dans leur totalité.

La strato horbacée et en particulier les groupo­
nents graDinéons sont beaucoup plus sensibles aux ~or~s

texturalos ct structurales dos horizons de surface. Il en
résulte que los influences humaines modifiont considérablement
ces peuplenents. Dans un essai de hiérarchisation ces données
ne peuvent apparaitre qu'à un échelon inférieur de classifi­
cation.

... / ..
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Enfin si dans l'ensenble les données re~euillieB

font apparaitre des faci~s plutet juvGnil~ cela n'exclu pas
des influencos anciennes qui compliquent le schéma général.
Ceci est particulièrement marqué sur los foreations cuirassées
du Continental Terminal.

Ainsi pour ~tre valable, les relations entre los
sols et los associa~ions v~eétales doivent ~tre précisées au
~~@e niveau des classifications. Il est bon de rappeler ici
la hiérarchie Œes critères qui régit la classification des
sols suivant l'Ecole Française (AUBERT G. DUCHAUFFAU PH. 1956)

En partant de l'échelon le plus élevé à l'échelon
le plus baR, los 801s sont diviD~cn classe~,sous-clasSGi,

groupes,sous-groupee,familles, séries, types et phases.

- ~eD çlnssçs groùpent'1~es01s

dIaprés les caractères"fondanentaux de l'évolution, en parti­
culier le degré d'évolution qui conduit à une différenciation
du profil de plus en plus oarqué (A)C, AC,A(B)C, ABC, BC.
La nature physico-chimique de l'évolution est liée à~~~Dro­

priétés essentielles: les conditions de l'altération, le type
d'hucus, le chinisne du cODDlexe absorbant.

Les sous-classes font intervenir los
facteurs écologiques de base qui conditionnement l'évolution
(cliaat, roche-n~re, régime hydrique).

- Les groupes différent par une parti­
cularité du processus évolutif: intensité deI 'altération ou
degré de lessivages.

- Les sous-grou~es offrent le m~De

profil d'enseMble et caractérisent une phase précise de l'évo­
lution du groupe.

- Les familles sont définies par la
nature du netériau originel.

- Les séries qnissent les sols d'une
m~De famille et présentent la m~ue succession d'horizon, nais
qui peuvent varier par la profondeur~ la texture, le drainage

... / ..
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- Les types représentent les unités
de bese à classer~ Ils diffèrent généralenent ,ar la
structure de leur horizon superficiel.

Les phases caractérisent un degré
d'utilisation et font apparaitre les stades d'érosion.

========~==
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